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Investissements éoliens de 20 milliards de dollars 

« Le plus gros projet 
de notre histoire »
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Mont-Joli souhaite se doter d’une 
deuxième piscine intérieure, qui 
s’ajouterait à la piscine Gervais-Rioux 
déjà existante. Le projet viserait à 
offrir une installation moderne, qui 
pourrait également être accessible 
en été pour permettre aux citoyens 
de se rafraîchir.

Alexandre D’Astous

Le maire Martin Soucy estime qu’il 
s’agit d’un projet réalisable au cours 
d’un prochain mandat. Celui-ci a déjà 
confirmé qu’il solliciterait un troisième 
mandat aux élections municipales du 
2 novembre.

« La Ville a bel et bien l’intention de 
développer une nouvelle piscine 
municipale. Nous travaillons déjà sur 
ce dossier. L’idée est qu’elle puisse 
être ouverte sur l’extérieur grâce à 
un rideau ou une porte, un peu à la 
manière d’une piscine extérieure. Le 
design reste à définir, mais nous vou-
lons concrétiser ce projet », explique 
monsieur Soucy.

Vœu du conseil 

Le projet est un vœu exprimé par 

le conseil municipal. Actuellement, 
aucun échéancier financier n’y est 
rattaché. 

Mont-Joli dispose également d’une 
barboteuse peu profonde et de jeux 
d’eau extérieurs. « Ces installations 
ont été très fréquentées par les jeunes 
et les familles. Elles ont bien répondu 
à la demande », souligne monsieur 
Soucy.

La piscine Gervais-Rioux est le princi-

pal bassin de La Mitis, dont le niveau 
le plus creux atteint 12 pieds, servant 
pour la natation libre, les cours de 
natation, les leçons de sauvetage et 
les programmes d’aquagym.

Ses installations comprennent égale-
ment une glissade, un tremplin d’un 
mètre et un mur d’escalade. Il sert 
aussi de lieu d’entraînement et de 
compétition pour le Club de natation 
des Espadons de Mont-Joli.

Une compétition présentée à la piscine Gervais-Rioux.  Photo Olivier Therriault

Le maire Martin Soucy travaille sur le dossier 

Mont-Joli veut une 2e piscine

La Société des alcools du Québec 
(SAQ) confirme qu’une agence a été 
attribuée au Dépanneur du Coin de 
Les Hauteurs, dans La Mitis.

Alexandre D’Astous 

Un appel d’offres s’adressant aux 
commerces en alimentation de cette 
municipalité a pris fin le 23 juillet 
dernier. « À la suite d’une analyse 
des propositions reçues, le contrat 
a été attribué à l’entreprise opérant 
sous le nom Dépanneur du Coin (Les 
Hauteurs) », confirme la responsable 
des opérations contractuelles SAQ 
Agences, Chantal Paré.

Les agences SAQ sont des com-
merces d’alimentation (épiceries ou 
dépanneurs) qui obtiennent le droit 

de vendre des produits de la SAQ 
dans leur magasin. Elles sont situées 
dans des municipalités où il n’y a pas 
de succursale de la SAQ et permettent 
un meilleur accès aux produits.

Cinq dans La Mitis

La SAQ compte quelque 423 agences 
réparties sur le territoire du Québec, 
dont 42 au Bas-Saint-Laurent.

Il s’agit de la cinquième du genre 
à être installée dans La Mitis avec 
celles à Sainte-Luce (Marché Ste-
Luce et Épicerie C.H. Bernier à Luce-
ville), Saint-Gabriel (Épicerie DB) et 
La Rédemption (Dépanneur Chez 
Ti-Noir). Elle s’ajoute à la succursale 
de Mont-Joli, située sur le boulevard 
Benoît-Gaboury.Des produits de la SAQ Photo courtoisie

Agence SAQ à Les Hauteurs

Inauguration 
reportée à Amqui
L’inauguration du nouvel hôtel 
de ville et de l’Espace sportif 
Desjardins d’Amqui, prévu ce 
6  septembre prochain, a été 
reportée au samedi  27  sep-
tembre en raison de contraintes 
techniques.

Véronique Bossé

Mis à part ce changement de 
date, l’horaire de la journée res-
tera sensiblement le même et se 
déroulera selon les heures déjà 
annoncées.

L’événement débutera à 9 h 30 
avec un discours d’inauguration et 
se poursuivra de 10 h à midi avec 
des visites guidées du nouvel 
hôtel de ville, maintenant situé 
au 55, rue du Carrefour-Sportif. 
Un premier atelier de planche à 
roulettes se tiendra dans l’avant-
midi, à 10 h 30, en compagnie de 
Comeback skateboards. 

Sur l’heure du midi, jusqu’à 13 h, 
les citoyens sont invités à appor-
ter leur pique-nique pour le dîner. 
Des démonstrations, entre autres 
de planche à roulettes et de patins 
à roues alignées, se feront au parc 
de planche à roulettes. D’autres 
ateliers seront donnés vers 13 h et 
une partie amicale de basketball 
est prévue sur le nouveau terrain 
vers 13 h 30.

Coûts de 8,5 M$

Après environ 10 ans de réflexion 
sur son avenir, Amqui s’est dotée 
d’un immeuble moderne sur deux 
étages, adjacent à plusieurs instal-
lations déjà existantes.

Les coûts de construction du 
nouvel hôtel de ville et le réamé-
nagement de la cour du carrefour 
sportif, regroupé sous un seul 
appel d’offres en 2024, s’élevaient 
à 8,5 M$. Le gouvernement du 
Québec a déboursé 70 % de la 
facture finale.

L’hôtel de ville est accessible 
depuis juillet dernier.
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Le conseil municipal a adopté un avis 
de motion, le 25 août dernier, ouvrant 
la voie à l’adoption d’un règlement 
d’emprunt.

La hausse de la facture s’explique par 
la démolition d’un préau en briques 
servant d’entrepôt au Complexe Guil-
laume-Leblanc, qui sera remplacé par 
de l’entreposage à l’intérieur du stade 
multisports, ainsi que sa connexion au 
réseau d’aqueduc de la 8e Rue.

L’avis de motion prévoit un emprunt 
de 10,8 M$ par la Ville, l’utilisation d’un 

montant de 12,5  M$ provenant de la 
réserve des actifs immobilisés de la 
Ville et de 4,7 M$ qui seront pris à tra-
vers les soldes disponibles de certains 
règlements d’emprunt déjà complétés. 
La livraison du stade doit s’effectuer 
d’ici la fi n de 2027.

« On espère toujours d’avoir un parte-
naire privé éventuellement qui va nous 
aider à partager les coûts », affi rme le 
maire de Rimouski, Guy Caron.

Plateaux et piste de course

En avril dernier, la Ville a confi rmé son 
intention d’entamer prochainement la 
construction du stade multisports au 
Complexe sportif Guillaume-Leblanc 
d’ici la fi n de l’année  2027. Le Soir
avait dévoilé l’information, le 11 mars, 
alors que monsieur Caron l’avait aussi 
évoqué dans nos pages, en décembre.

L’infrastructure comportera trois pla-
teaux permettant la pratique du soccer 

à onze joueurs se divisant en trois ter-
rains à sept joueurs, en plus d’une piste 
de course intérieure de trois corridors.

Les installations permettront d’accueil-
lir des clubs sportifs de plusieurs dis-

ciplines, dont le football, le baseball, 
le golf, l’ultimate frisbee, le soccer, le 
rugby, l’athlétisme et le triathlon, tout 
en offrant un lieu libre d’accès aux 
citoyens pour la pratique de la marche 
et de la course à pied.

Une esquisse du futur stade multisports de Rimouski Photo courtoisie

Le stade multisports sera construit au Complexe sportif Guillaume-Leblanc, entre la piste 
athlétisme et le terrain de baseball senior Photo courtoisie

Stade multisports de Rimouski

La facture du projet grimpe à 28 M$

Les coûts du stade multisports de 
Rimouski, dont la construction doit 
s’entamer en 2026 sur les terrains du 
Complexe sportif Guillaume-Leblanc, 
grimpent de 25 à 28  M$ en raison 
d’ajouts au projet.

Alexandre D’Astous
adastous@lesoir.ca

Guy Caron estime que l’impact de la 
réalisation du complexe multisports 
sur le compte de taxes d’une pro-
priété moyenne évaluée à 253 000 $ 
sera de 38 $ par année.

Olivier Therriault

« Si on compare avec le Complexe 
Desjardins, la Ville avait emprunté 7 
M$ pour un projet de 40 M$. L’impact 
fi scal pour une propriété moyenne 

était de 21  $ », rappelle le maire de 
Rimouski. 

Il mentionne que ce projet est priori-
taire, surtout que Rimouski est la seule 
ville de plus de 50 000  habitants au 
Québec à ne pas avoir ce type d’ins-
tallation.

Projet initial de 38 M$

Le projet initial soumis par la Ville 

pour l’obtention d’une fi nancière du 
gouvernement du Québec était de 
38 M$. Il a été refusé, à deux reprises, 
au Programme d’aide fi nancière aux 
infrastructures récréatives, spor-
tives et de plein air. Par cette même 
avenue, Matane a obtenu, l’an dernier, 
19 M$ pour la construction d’un tout 
nouveau complexe aquatique.

« Le message que nous avons du gou-
vernement est de ne pas espérer de 

bonifi cations du programme. Le gou-
vernement est en train de se serrer la 
ceinture. Nous n’avons pas trop d’es-
poirs qu’un projet comme le nôtre 
soit retenu. Le gouvernement semble 
vouloir saupoudrer de l’argent dans 
plusieurs petits projets plutôt que 
d’investir dans un gros », mentionnait 
le maire Caron, dans une précédente 
entrevue.

Impact fi scal plus important que le Complexe Desjardins 
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Dans le hall de l’Hôpital régional de 
Rimouski, Bruno Lévesque salue avec 
chaleur une employée qui passe, 
puis rit à gorge déployée devant le 
conducteur d’un autobus adapté qui 
le taquine. À 66 ans, cet homme au 
sourire naturel connaît bien les cou-
loirs de cet établissement, où il œuvre 
comme intervenant en soins spirituels 
depuis 15 ans.

Mais, c’est d’abord le «  petit gars de 

Sainte-Angèle  » qui transparaît dans 
sa façon d’être, celui qui a grandi 
dans la foi, qui a élevé deux enfants 
et qui, un jour, a répondu à un appel: 
celui d’accompagner des gens dans 
toutes sortes de situations, tant dans 
les drames que dans les moments 
joyeux.

L’appel du service

«  J’ai toujours eu la foi, raconte le 
diacre permanent, confortablement 
installé dans son grand bureau du 
sixième étage de l’hôpital aux murs 
ornés d’un crucifi x plutôt discret 
et d’une illustration moderne de la 
Madone. Comme dans le temps, j’ai 
été élevé dans la foi chrétienne.

  » C’est dans les moments de souf-
france, explique-t-il, qu’il s’est accro-
ché à ses croyances pour aller puiser 
de la force. Puis, est venu l’appel. Il 
avait 41 ans. Un élan naturel vers l’en-

gagement, guidé par une conviction 
profonde. « On dirait que j’ai eu la vie 
pour aimer, rendre service et prendre 
soin des autres. »

Bruno Lévesque a été ordonné diacre 
permanent dans son église de Sainte-
Angèle-de-Mérici, le 20 août 2000. 
Un quart de siècle plus tard, il n’a rien 
perdu de sa passion pour cette voca-
tion qu’il décrit comme une évidence. 
« Je ne suis pas devenu diacre, j’en 
suis un. C’est dans ma nature d’être un 
gars de services. »

Un papa qui marie sa fi lle

Ses deux enfants, Marie-Ève et 
Jérôme, respectivement âgés de 41 
ans et de 40 ans, sont sa fi erté. Bruno 
Lévesque évoque avec émotion ces 
années où il a dû jongler entre sa 
mission de diacre et son rôle de père. 
«  Quand ils étaient jeunes, ce n’était 
pas facile pour eux de voir autant de 
réalités de souffrance dans un petit 
milieu. On m’appelait pour des can-
cers, des décès, des suicides. »

Mais, jamais il n’a imposé sa foi à sa 
famille. « Je demande au Bon Dieu de 
faire avec eux ce qu’il a fait avec moi. 
Qu’on arrête de mettre une face au 
Bon Dieu! Pour moi, il est une énergie 
d’amour. Je sais que mes enfants ont 
ces valeurs en eux et qu’ils sont aussi 
des gens de services. Pour moi, c’est 
ça, le bonheur. Je les vois aller et ils 
me supportent dans tout. »

Le témoignage le plus touchant 
de cette relation père-enfants s’est 
manifesté le 13 juillet 2024. « Je suis 
arrivé en papa avec ma fi lle à l’église 

de mon village, relate M. Lévesque. 
Rendu en avant, je suis allé mettre 
mon aube. Puis, j’ai marié ma fi lle et 
mon gendre. » Une belle surprise de 
la vie qu’il n’oubliera jamais.

L’art de s’adapter

À l’Hôpital régional de Rimouski, 
Bruno Lévesque accompagne les 
gens dans leur dimension spirituelle, 
quelle que soit leur confession. « Les 
gens associent beaucoup mes ser-
vices au religieux. Je leur dis que le 
religieux, c’est ma vie privée et que je 
ne suis pas ici pour ça. » Un jour, cette 
ouverture l’a mené à chercher un 
imam pour une famille algérienne qui 
en avait besoin avant de débrancher 
leur proche. « Jamais je ne dirai que, 
comme ce n’est pas ma religion, je ne 
touche pas à ça. »

Cette capacité d’adaptation, le sexa-
génaire l’applique aussi dans les célé-
brations qu’il offi cie. Des funérailles 
inspirées du conte Le Petit Prince
d’Antoine de Saint-Exupéry aux céré-
monies où résonnent de la musique 
et des rythmes qui ne font pas partie 
de son répertoire, le diacre s’ajuste 
aux besoins et aux goûts de chacun. 
« Une fois, un jeune voulait du heavy 
metal à ses funérailles. Je ne connais 
rien là-dedans. Mais, c’était ça qu’il 
aimait! Je n’allais quand même pas 
faire jouer une chanson d’Alain Mori-
sod au pauvre garçon! »

Le diacre continue, depuis 25 ans, de 
porter cette conviction avec la même 
passion. « Je choisis l’amour tous les 
matins », dit-il simplement.

Bruno Lévesque a été célébré par toute la communauté de La Mitis. Photo courtoisie

L’église de Sainte-Angèle-de-Mérici était bondé pour l’hommage dédié au diacre Bruno Lévesque. Photo courtoisie

Le diacre permanent Bruno Lévesque célèbre ses 25 ans d’ordination

« Je choisis l’amour tous les matins »

Le diacre permanent Bruno Lévesque 
célèbre ses 25 ans d’ordination. 
Une grande fête a été organisée 
le dimanche 24 août à l’église de 
Sainte-Angèle-de-Mérici, là même où 
il a été baptisé et ordonné. Portrait 
d’un homme de foi dont la mission 
repose avant tout sur l’amour.

Johanne Fournier 
jfournier@lesoir.ca
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« Cette faillite occasionne la fi n des 
activités de l’entreprise. Le syndic a 
eu l’obligation de sécuriser les accès, 
de faire changer les serrures et de 
prendre possession de l’inventaire 
pour protéger les actifs », a expliqué 
le responsable du dossier chez Ray-
mond Chabot, Guyllaume Amiot. 

La dette totale s’élève à environ 
470 000  $, dont près de 50 000  $ 
envers Sobeys et d’autres fournis-
seurs. Les principaux créanciers sont 
la BDC, la SADC de la Neigette et la 
MRC Rimouski-Neigette. Une assem-
blée des créanciers est prévue le 
18 septembre.

Selon monsieur Amiot, les diffi cultés 
fi nancières du commerce ne sont 
pas liées à l’arrivée récente du maga-
sin-entrepôt Costco à Rimouski. « La 
cause provient de problématiques 
qui traînent depuis un certain temps. 
Les revenus étaient insuffi sants et 
on voyait une diminution des ventes 
dans les derniers mois et les dernières 
années. »

Pour l’instant, la suite du dossier 
passe par la mise en vente des actifs 
par soumissions publiques, à l’image 
de la faillite de la Coopérative Alina 
de Rimouski, survenue en août 2024. 
Les actifs avaient été repris par Judith 
Cloutier, Leevan Tremblay et Joëlle 
Picard, qui opèrent maintenant Gaïa 
Épicerie Santé.

« Toutes les offres vont être analysées. 
Les principaux créanciers auront 
un certain mot à dire sur les ventes 
potentielles qui pourraient avoir lieu 
sur ces actifs », souligne le syndic.

Inquiétudes locales

Le maire de Saint-Anaclet et préfet 
de la MRC Rimouski-Neigette, Fran-
cis St-Pierre, admet que la situation 
inquiète. « C’est un commerce dont 
nous avons besoin, parce que nous 

n’en avons pas 12 dans le genre à 
Saint-Anaclet, même avec une popu-
lation de 3 000 habitants.

Le coordonnateur d’Action populaire 
Rimouski-Neigette, Michel Dubé, a 
évoqué publiquement la possibilité 
de créer une coopérative alimentaire 
afi n d’assurer la relance de ce service 
de proximité à Saint-Anaclet-de-Les-
sard. Il s’agit toutefois, pour l’instant, 
d’une idée parmi d’autres et non d’un 
projet formel.

Patience avant la suite

Si plusieurs souhaitent déjà voir naître 
un repreneur ou une coopérative, le 
syndic rappelle qu’aucune décision 
ne sera prise avant la fi n du processus 
légal en cours. » Il est encore trop tôt 
pour parler d’une relance », insiste 
Guyllaume Amiot.

La propriétaire du Marché fami-
lial de Saint-Anaclet-de-Lessard, 
Marie-Pierre Giasson, a refusé notre 
demande d’entrevue, référant Le Soir 
au syndic Raymond Chabot.

Avec la collaboration d’Alexandre 
D’Astous

Le Marché familial de Saint-Anaclet-de-Lessard 
est offi ciellement fermé. Photo Véronique Bossé

Le préfet de la MRC Rimouski-Neigette, Francis 
St-Pierre. Photo courtoisie

Fermeture du Marché familial de Saint-Anaclet

Trop tôt pour envisager une relance 
Depuis l’annonce de la faillite du 
Marché familial de Saint-Anaclet-
de-Lessard, le 27  août dernier, les 
acteurs du dossier estiment qu’il est 
prématuré d’évoquer une relance de 
ce commerce de proximité, malgré 
les inquiétudes exprimées par plu-
sieurs citoyens et élus.

Véronique Bossé
vbosse@lesoir.ca

1255, 
RUE INDUSTRIELLE, 

MONT-JOLI
418 775-5877

LA PROMOTION D’AUTOMNE 
WOOD-PRO

EST DE RETOUR AVEC DE TOUT POUR LE PROFESSIONNEL 

CASQUE CASQUE 
FUNCTIONFUNCTION

SCIE SCIE 
D’ÉMONDAGE

GANTSGANTS
PROSCAPERPROSCAPER

DE TOUT POUR LE PROFESSIONNEL 

MS 162 14’’

MS 162 14’’

MS 250

MS 291
MS 291 RUE INDUSTRIELLE, 

DE TOUT POUR VOTRE
AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR!

SOUFFLEUR SOUFFLEUR 
BG-KMBG-KM

MINI MINI 
CULTIVATEUR CULTIVATEUR 
BF-KM BF-KM 

DÉBROUSSAILLEUSE 
FS-KM FS-KM 

PERCHE D’ÉLAGAGE PERCHE D’ÉLAGAGE 
HT-KM HT-KM 

BALAI KW-KMBALAI KW-KM

15 OUTILS
KOMBI

POUR CHACUNE 
DE VOS TÂCHES

MOTEUR 
KOMBISYSTÈME À ESSENCE
KM 56 RC-E

FS 38

FS 111FS 111

FS 38FS 38

MS 250
MS 250

D’ÉMONDAGED’ÉMONDAGE

BG 50

RE 80

DÉBROUSSAILLEUSE DÉBROUSSAILLEUSE 

COUPE-HERBE COUPE-HERBE 
COURBÉ COURBÉ 
FSB-KMFSB-KM

RE 80RE 80RE 80RE 80RE 80

À votre service depuis 1958!

Trousse Wood-Pro 

GRATUITEGRATUITE

à l’achat d’une scie à
essence admissible

23999$
PROMO

35999$
PROMO

23999$
PROMO

21999$

19999$

32999$
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Aux premières loges de la transition 
énergétique dans la province, l’Insti-
tut de recherche gaspésien Nergica 
salue le partenariat éolien annoncé 
par le premier ministre François 
Legault.

Jean-Philippe Thibault

Le directeur général Frédéric Côté 
souligne que cette décision concré-
tise de nombreuses années de 
démarches et de représentations. 
« C’est une excellente nouvelle pour 
la région. Cela fait écho aux repré-
sentations que nous faisons depuis 
plusieurs années pour que la région 
puisse accueillir davantage de projets 
éoliens. Les investissements annon-
cés sont majeurs et structurants : ils 

amèneront ici des infrastructures 
stratégiques qui vont positionner la 
région de manière positive pour le 
futur. »

Présent lors de l’annonce, monsieur 
Frédéric Côté souligne que cette 
décision concrétise de nombreuses 
années de démarches et de représen-
tations.

La Gaspésie bien positionnée

Bien qu’aucun projet en particulier 
n’ait été annoncé, le potentiel de 
développement éolien serait de 
l’ordre de 6000 MW dans l’Est-du-
Québec, pour des investissements 
représentant quelque 18 milliards de 
dollars. Le nombre de 20 milliards a 

été avancé en incluant les lignes de 
transport.

Chez les manufacturiers comme LM 
Wind Power à Gaspé et Marmen Éner-
gie à Matane, aucune exigence de 
contenu local n’est dans la mire pour 
le moment, bien que François Legault 
dise vouloir encourager autant que 
possible les retombées économiques 
locales et régionales.

Ce partenariat entre la Mi’gmawei 
Mawiomi Business Corporation, 
l’Alliance de l’énergie de l’Est et 
Hydro-Québec devrait tout de même 
générer d’importantes retombées 
pour la région, estime Nergica.

Le centre de recherche appliquée 
en matière d’énergies renouvelables 
note que la formation de main-
d’œuvre spécialisée au Cégep de la 
Gaspésie et des Îles sera notamment 
un atout. Il y a 14 jours à peine, l’institu-
tion a présenté son nouveau concept 
de laboratoire nomade qui permet 
de former des élèves en maintenance 
d’éoliennes à peu près n’importe où 
au Québec, là où les besoins se font 
sentir.

Exploiter pleinement le potentiel

À l’image des propos prononcés 
par la présidente-directrice géné-
rale d’Hydro-Québec, Claudine 
Bouchard,  Nergica soutient lui aussi 
que la Gaspésie est le berceau de 
l’éolien au Québec et qu’elle a réussi 

à démontrer, depuis plus de 25 ans 
«  son potentiel exceptionnel et son 
expertise unique. »

Le 6000 MW dans l’Est-du-Québec 
combiné à la volonté de doubler la 
production d’énergie solaire d’ici 2050 
est une balle qui devra être saisie au 
bond, note Nergica. La concertation 
et les compétences développées au 
fi l du temps devront, toujours selon 
l’organisation, servir à créer un véri-
table vecteur de développement éco-
nomique, social et environnemental 
pour les décennies à venir. François 
Legault a indiqué mercredi à Gaspé 
que « le prochain siècle sera celui de 
l’énergie ».

Gonfl és à bloc

Frédéric Côté rappelle pour sa part 
que non seulement la Gaspésie est 
une valeur sûre pour le déploiement 
des énergies renouvelables, mais que 
la région, ses acteurs et ses commu-
nautés sont gonfl és à bloc pour rele-
ver ce défi .

«  Les projets d’énergie renouvelable 
réussissent lorsqu’ils sont ancrés dans 
le partenariat avec les communautés 
locales et portés par une vision de 
développement durable à long terme. 
Aujourd’hui, cette annonce met la 
table pour exploiter pleinement le 
potentiel éolien de notre territoire. 
La Gaspésie est prête, l’industrie est 
prête, et les gens sont prêts à passer à 
l’action », conclut le directeur général.

Le DG de Nergica, 
Frédéric Côté.  Photo 

Jean-Philippe Thibault

Les investissements éoliens dans l’Est-du-Québec pourraient atteindre 
jusqu’à 20 milliards de dollars. Photo courtoisie Invenergy

« Les gens sont 
prêts à passer 

à l’action »

NOUVEAU SOUFFLE POUR L’ÉOLIEN
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La Mi’gmawei Mawiomi Business 
Corporation (la MMBC, branche 
économique des communautés 
Mi’gmaq), l’Alliance de l’énergie de 
l’Est et Hydro-Québec travailleront 
maintenant de pair pour profi ter des 
gisements éoliens encore inexploités 
dans la région.

Aucun nouveau parc n’a été offi cialisé 
lors de l’annonce du 27 août, ni aucun 
lieu ni aucune précision supplémen-
taire pour les lignes de transport 
acheminant l’électricité vers l’ouest de 
la province.

L’entente entre les trois parties, 
notamment les Premières Nations, 
était cependant cruciale pour aller de 
l’avant dans les futures années, estime 
le premier ministre François Legault, 
présent pour l’occasion. Ce dernier n’a 
pas hésité à qualifi er cette annonce 
de « plus gros projet dans l’histoire de 
la Gaspésie et du Bas-Saint-Laurent ».

Hydro-Québec et partenaires

L’ampleur des projets envisagés pour-
rait représenter des investissements 
pouvant atteindre 18  milliards de 
dollars, voire quelque 20  milliards 
en incluant les lignes de transport 
inhérentes au transfert des précieux 
électrons. Les tenants et aboutissants 
restent toutefois à défi nir.

« Ça va se faire zone par zone. Il y 
aura ensuite des annonces faites une 
par une selon les projets individuels, 
mais c’est énorme comme projet. 
C’est une nouvelle extraordinaire […] 
Ça devient de plus en plus réel », se 
réjouit François Legault.

Le partenariat est séparé entre 
Hydro-Québec (50  %) et les deux 
autres partenaires (50  %), précise le 
premier ministre.

« Ça marque une étape décisive dans 
le développement de l’éolien dans 
l’Est-du-Québec », précise pour sa 
part la présidente-directrice générale 
d’Hydro-Québec, Claudine Bouchard, 
elle aussi présente pour l’occasion.

« Le partenariat annoncé aujourd’hui 
constitue le plus important engage-
ment en matière de développement 

éolien en Amérique du Nord […] Ça 
appelle à renforcer le réseau de trans-
port avec des lignes pour soutenir une 
croissance durable et ambitieuse. »

Pôle stratégique 

Les gisements de vent dans l’Est-du-
Québec sont connus depuis belle 
lurette. Une étude réalisée en 2005 
indiquait que le potentiel éolien 
exploitable en Gaspésie (en dehors 
de certaines zones restrictives et 
considérant certaines mesures tam-
pons) était de 17 000  mégawatts. La 
région arrivait au quatrième rang, 
loin derrière le Nord-du-Québec 
(3,5  millions de MW) et la Côte-
Nord (362 000  MW), mais devant la 
plupart de ses consœurs, exception 
faite de Saguenay–Lac-Saint-Jean 
(40 300 MW).

Dans ses communications, le gou-
vernement provincial parle d’ailleurs 
de l’Est-du-Québec comme « le pôle 
stratégique de l’éolien au Québec. »

La capacité d’intégration au réseau 
intégré d’Hydro-Québec n’est cepen-
dant pas infi nie. Les sous-réseaux 
électriques régionaux auxquels les 

installations de production sont rac-
cordées sont un facteur limitatif. Les 
contraintes liées à la circulation de 
l’énergie électrique sur le réseau prin-
cipal aussi.

Mise en service en 2034

En novembre, Hydro-Québec a 
annoncé une nouvelle ligne de 
transport d’environ 260 km de Chau-
dière-Appalaches jusqu’au Témis-
couata (la phase 1). Le dossier n’en est 
cependant qu’à la phase d’avant-pro-
jet. La mise en service est prévue en 
2034. Une autre ligne de 175  km (la 
phase 2) devrait se rendre jusqu’à Avi-
gnon, en 2036.

Le dossier du « goulot d’étrangle-
ment » à Rivière-du-Loup a maintes 
fois fait partie des discussions dans 
le passé. « La phase  1 a été lancée, 
mais si on veut être capable d’avoir 
6000  MW, il faut qu’une partie soit 
exportable. Il faut que la ligne soit 
faite aussi », souligne François Legault, 
questionné sur ce dossier.

Ce potentiel de 6000  MW pourrait 
alimenter jusqu’à 1  million de foyers 
dans la province.

Le premier ministre du Québec, François Legault. Photo Jean-Philippe Thibault

L’événement a été couru par plusieurs élus, ministres et invités. Photo Jean-Philippe Thibault

Jusqu’à 20 milliards en investissements 
L’artillerie lourde a été déployée à 
Gaspé pour annoncer une entente 
tripartite qui pourrait mener au déve-
loppement de 6000 mégawatts (MW) 
en éolien dans l’Est-du-Québec.

Jean-Philippe Thibault
jpthibault@lesoir.ca

NOUVEAU SOUFFLE POUR L’ÉOLIEN
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La Mi’gmawei Mawiomi Business 
Corporation (MMBC), l’Alliance de 
l’énergie de l’Est et Hydro-Québec 
amorcent une démarche conjointe 
pour évaluer l’acceptabilité sociale 
et environnementale au Bas-Saint-
Laurent et en Gaspésie.

Jean-Philippe Thibault

L’Alliance de l’énergie de l’Est avait 
déjà préparé le terrain en juillet en 
partageant les résultats d’un son-
dage. Celui-ci montrait que 87  % 
des personnes interrogées dans ces 
deux secteurs appuyaient l’installa-
tion d’éoliennes dans leur région. 
La proportion diminuait à 67 % pour 
des éoliennes directement dans leur 
municipalité.

L’acceptabilité sociale est une condi-

tion sine qua non au développement 
éolien selon plusieurs intervenants, 
dont la ministre de l’Énergie, Chris-
tine Fréchette, présente à Gaspé pour 
l’annonce. « Il faut saluer à quel point 
le défi de l’acceptabilité sociale a 
été relevé avec brio. J’espère que ce 
modèle va se démultiplier. C’est créa-
tif et innovant. »

« C’est un modèle que je voudrais voir 
dans toutes les régions du Québec », 
renchérit François Legault.

L’importance d’acheter localement

Le président de l’Alliance, Michel 
Lagacé, espère pouvoir tirer parti de 
10 % en retombées économiques 
locales sur les investissements 
potentiels de 18 milliards, donc 1,8 
milliard. Il s’agit d’un minimum, selon 

François Legault. Le premier ministre 
n’a cependant pas voulu se mouiller 
avec un décret officiel pour une exi-
gence de contenu local. « Si ça existe 

[le produit], ça devrait être acheté ici. 
Charité bien ordonnée commence 
par soi-même. »

Le président de l’Alliance 
de l’énergie de l’Est, 
Michel Lagacé. Photo 
Jean-Philippe Thibault

L’acceptabilité au cœur des retombées 
NOUVEAU SOUFFLE POUR L’ÉOLIEN
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Il y a une phrase que je me suis répé-
tée souvent tout au long de ma vie. À 
la maison comme au travail, l’impor-
tant n’est pas d’avoir réponse à tout, 
mais de se poser les bonnes ques-
tions. Petite phrase simple, mais qui 
cache tout un coeffi cient de diffi culté.

Prenez un exemple. J’ai mis sur le mur, 
devant moi, une carte de la Gaspé-
sie. J’étais alors cadre au quotidien 
Le Soleil de Québec, responsable 
d’un vaste réseau de distribution. La 
question à laquelle je n’avais pas de 
réponse concernait ma volonté d’ar-
rêter la livraison chaque jour avant 
l’heure du midi. L’objectif était de 
récupérer les ventes sur l’heure du 
dîner, de Rivière-au-Renard jusqu’à 
Chandler, en passant par Gaspé 
et Percé.

Je gardais constamment cette carte 
sous les yeux, comme un rappel per-
manent de cette interrogation. Un 
an et demi plus tard, j’avais fi ni par 
trouver la réponse. Je m’étais posé 
la bonne question, même si je n’avais 
pas immédiatement la solution.

Regardez bien où je veux en venir. 
Quand je contemple l’actualité mon-
diale, je me demande pourquoi, 
encore une fois, nous sommes sur le 
point de répéter l’histoire.

La guerre n’est pas née en 2025. 
Depuis la nuit des temps, nous nous 
sommes battus, débattus et entretués 
pour assouvir notre soif de pouvoir. 
Notre appétit sans fi n pour les res-
sources naturelles de nos voisins, ou 
encore le désir de dominer le monde, 
voire d’anéantir un peuple, comme 
Adolf Hitler a tenté de le faire dans les 
années  1940, nous pousse toujours 
dans la même spirale.

Rien n’accomplir de signifi catif 

Pourquoi en sommes-nous encore là ? 
Parce que nous ne savons faire que ça 
nous battre. Nous ne savons rien faire 
d’autre.

Je pense à certains des hommes les 
plus riches du monde comme Elon 
Musk, Mark Zuckerberg, Jeff Bezos, le 
regretté Steve Jobs ou Larry Ellison. 
Ils sont ou étaient assis sur des mon-
tagnes de dollars. Et qu’en font-ils ? 
Pas grand-chose, sinon se payer des 
maisons démesurées et des voitures 
de rêve. Steve Jobs lui-même, avant 
sa mort, a dit regretter de n’avoir rien 
accompli de plus signifi catif.

Faire autant d’efforts, bâtir d’aussi 
grandes entreprises, pour en arriver 
à quoi ? À rien. Rien qui transforme 
profondément l’être humain. Pire 
encore, ces dirigeants confi ent sou-

vent la fabrication de leurs produits à 
des pays en voie de développement, 
eux-mêmes exploités par des régimes 
avides et corrompus.

Le monde tourne en rond. Et si l’un 
d’eux, un milliardaire, un politicien, un 
dirigeant de ce monde, se décidait 
enfi n à se poser la bonne question ? 
Au lieu de penser à court terme, uni-
quement obsédé par la croissance 
d’un empire déjà hors norme.

J’ai quelques suggestions de ques-
tions à leur soumettre. Comment 
empêcher les dirigeants de se servir 
de la religion, quelle qu’elle soit, pour 
manipuler les croyants et les amener 

à défendre une cause ? Peu importe la 
religion, le monde arabe ne serait pas 
le seul à devoir s’y confronter.

Comment amener les pays en voie 
de développement à syndiquer leur 
main-d’œuvre ? Nous savons tous 
que ce sont les syndicats qui ont créé 
l’équilibre dans les entreprises démo-
cratiques. Les dirigeants chinois ne 
m’aimeront pas pour celle-là.

Investir dans la paix

Comment obliger les grandes puis-
sances à investir autant d’énergie à 
gérer la paix, l’environnement et le 
bien-être qu’elles en mettent à justi-
fi er leurs guerres ? Bien sûr, tout cela 
relève du rêve. Parce que, comme 
êtres humains, nous ne savons pas 
agir autrement. Nous n’acceptons pas 
de gérer le bonheur collectif, trop 
compliqué. Nourrir tout le monde, 
partager, et quoi encore ? Nous tirons 
chacun la couverture de notre côté, 
convaincus de toute façon qu’il n’y en 
a pas assez pour tout le monde.

C’est vrai que ce n’est pas facile. 
Être heureux demande autant 
d’efforts, sinon plus, qu’être mal-
heureux. Mais le monde serait si dif-
férent si nous nous posions enfi n les 
bonnes questions.

« Pourquoi en 
sommes-nous encore 
là ? Nous ne savons 

faire que ça nous 
battre. Nous ne savons 

rien faire d’autre. »

Pour les grandes puissances n’investissent pas autant 
dans la paix que dans la guerre ? Photo courtoisie

Et si on se posait 
enfi n les vraies 
questions ?
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La population des plus petites localités 
est vieillissante, les revenus sont faibles 
et l’emploi rare. Le préfet de la MRC de 
La Côte-de-Gaspé et maire de Gaspé, 
Daniel Côté, pointe du doigt la centra-
lisation et réclame davantage de pou-
voirs pour les régions afi n de renverser 
la tendance.

L’indice de vitalité des territoires est 
compilé par l’Institut de la statistique du 

Québec. Le plus récent rapport montre 
que, sur les 229 municipalités affi chant 
l’indice le plus faible, une centaine se 
trouvent dans l’Est-du-Québec, soit 48 
au Bas-Saint-Laurent, 31 en Gaspésie 
et 20 sur la Côte-Nord.

Les deux tiers des localités gaspé-
siennes, la moitié de celles de la 
Côte-Nord et 40  % de celles du Bas-
Saint-Laurent fi gurent parmi les plus 
dévitalisées au Québec. La municipa-
lité qui affi che l’indice le plus faible 
de toute la province est La Martre, en 
Haute-Gaspésie.

« Ce sont des milieux vieillissants. Les 
jeunes partent en raison de la décom-
position des services. Surtout, les per-
sonnes les plus susceptibles de bouger 
sont celles qui en ont les moyens. Ceux 
qui restent, ce sont les plus défavori-
sés », constate le directeur scientifi que 

de l’Observatoire des trajectoires terri-
toriales et régionales de l’Université du 
Québec à Rimouski (UQAR), Nicolas 
Devaux.

Villages frappés de plein fouet

Plusieurs enjeux échappent au 
contrôle des petites communautés, 
dont les changements climatiques 
qui affectent les pêches, le déclin de 
l’industrie forestière ou encore les bou-
leversements économiques mondiaux. 
Ces facteurs frappent de plein fouet les 
villages.

« Les petites localités ont un pouvoir 
assez limité. À l’échelle d’une MRC, il y 
a peut-être des choses à faire de façon 
coordonnée, mais un village isolé aura 
du mal. Il n’y a pas de solution univer-
selle », soutient monsieur Devaux. 

Le petit village de La Martre et son musée des phares. Photo Dominique Fortier

Le directeur scientifi que de l’Observatoire 
des trajectoires territoriales et régionales de 
l’Université du Québec à Rimouski, Nicolas 
Devaux. Photo courtoisie

Indice de vitalité économique des municipalités 

L’Est-du-Québec s’enfonce davantage

Les petites localités éloignées des 
centres urbains poursuivent leur 
lent déclin. L’indice de vitalité éco-
nomique des municipalités québé-
coises montre encore une fois que les 
régions de l’Est-du-Québec peinent à 
rivaliser avec les grands centres. 

Bruno St-Pierre
info@lesoir.ca

« C’est plus facile de faire monter 
une morue à Québec que de faire 
descendre un fonctionnaire à Gaspé. 
» Par cette boutade, l’ancien premier 
ministre René Lévesque illustrait 
déjà la diffi culté de décentraliser les 
pouvoirs vers les régions. 

Bruno St-Pierre

« Tant qu’on accordera plus de 
poids à l’opinion de fonctionnaires 
à Québec qu’à celle des élus régio-
naux, on se retrouvera avec les 

mêmes résultats », croit le maire de 
Gaspé, Daniel Côté.

En 1978, René Lévesque voulait 
installer la direction des pêches à 
Gaspé, mais il n’a jamais pu concré-
tiser son projet. Cinquante ans plus 
tard, elle est toujours à Québec. « Il y 
a une forte tendance centralisatrice. 
On nous impose des décisions et 
des programmes mur à mur, loin de 
nos réalités. C’est là le cœur du pro-
blème », déplore monsieur Côté.

Besoins réels des régions

Comme plusieurs autres élus, il 
réclame plus de latitude pour inves-
tir en fonction des priorités et des 
besoins réels des régions. « Je pense 
qu’on investirait beaucoup mieux 
l’argent public si on décentralisait les 
pouvoirs. »

Aussi préfet de la MRC de la Côte-
de-Gaspé, Daniel Côté ouvre aussi 
la réfl exion sur les regroupements 
municipaux et le partage de services 

pour créer un plus grand levier éco-
nomique. « Plus la localité est petite, 
plus elle se dévitalise. Devrait-on 
regrouper davantage nos forces ? »

Selon lui, de plus en plus de villages 
n’ont plus les moyens ni les res-
sources humaines nécessaires pour 
stimuler leur développement. 

« On perd beaucoup d’argent si on 
veut se regrouper, alors qu’on pour-
rait gagner une véritable force de 
frappe », déplore monsieur Côté. 

Décentralisation : promesse constamment reportée
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Il s’est rendu à la séance du conseil 
municipal, le 25 août dernier, pour 
partager ses observations. Il ne com-
prend pas pourquoi il y a un dénivelé 
de 1,5 à 3 pouces entre le trottoir et 
la piste cyclable, ce qui pourrait poser 
problème selon lui.

«  La piste cyclable unidirectionnelle 
fait 1,5 mètre de large, ce qui rend les 
dépassements diffi ciles. C’est un gros 
handicap parce que tout le monde 
ne circule pas à la même vitesse. Les 
cyclistes vont être tentés de dépasser 
par le trottoir, s’il n’y a pas de piétons. 
Toutes les autres pistes cyclables sur 
le territoire de la Ville ont une ligne 
blanche les séparant du trottoir, mais 
pas de dénivelé, et cela ne pose pas 
de problème », explique-t-il.

Des situations dangereuses

Monsieur Doucet craint que les 
cyclistes soient tentés d’emprunter 
les entrées donnant accès aux pro-

priétés pour dépasser, où il n’y a 
pas de dénivelé, ce qui comporte 
des risques. Il mentionne qu’on lui a 
répondu que le dénivelé était néces-
saire pour les non-voyants. «  Dans 
ce cas, pourquoi ne pas mettre une 
bande métallique rugueuse sur le 
bord du trottoir, comme cela se fait 
aux intersections ? »

Le cycliste rappelle que la piste est 
également utilisée par les vélos 
électriques, les trottinettes et les tri-
porteurs ou quadriporteurs, qui ne 
circulent pas tous à la même vitesse. 
Marc Doucet estime que la piste 
cyclable n’est pas assez large. « Pour 
une piste unidirectionnelle, la largeur 
recommandée est de 2 mètres. Il 
manque donc 50 centimètres pour 
atteindre cette norme. Il serait pos-
sible d’empiéter sur la bande de ver-
dure », précise-t-il.

Pas trop tard

Selon lui, il n’est pas trop tard pour 
apporter des modifi cations et il ne 
serait pas trop compliqué d’élargir la 
piste et de la mettre au même niveau 
que le trottoir.

Il invite les cyclistes qui partagent 
ses préoccupations à se rendre à la 
séance du conseil municipal du lundi 
8 septembre pour transmettre leurs 
messages aux élus.

Marc Doucet arpente les pistes cyclables de Rimouski depuis plusieurs années. Photo Alexandre D’Astous

À cet endroit, le dénivelé entre la piste cyclable et le trottoir est de deux pouces. 
Photo Alexandre D’Astous

Réaménagement de l’avenue 
de la Cathédrale à Rimouski

Dénivelé 
et largeur 
posent 
problème

Bien qu’il se réjouisse de l’aménage-
ment de pistes cyclables sur l’avenue 
de la Cathédrale, l’ex-greffi er de 
la Ville de Rimouski et cycliste de 
longue date, Marc Doucet, pointe 
certains risques liés à la confi guration 
actuelle des voies cyclables et des 
trottoirs.

Alexandre D’Astous

Vue d’ensemble d’une portion sud 
de l’avenue de la Cathédrale. Photo 

Alexandre D’Astous

DURÉE :
10 SEMAINES

1 HEURE 30 / PAR SÉANCE

Madame Colombe Bernier, diplômée en 
Gymnastique Holistique vous invite à venir 
expérimenter cette méthode.

La Gymnastique Holistique est une méthode 
d’éducation corporelle qui vise la prise de conscience 
du corps par le mouvement. Cette approche permet 
de prendre conscience des tensions qui ont déformé 
le corps et de s’en libérer, de renforcer le tonus 
musculaire et de corriger la posture afi n de retrouver 
souplesse et mobilité naturelles.

GYMNASTIQUE HOLISTIQUE-
MÉTHODE DR EHREMFRIED

Les bienfaits de la Gymnastique Holistique

DÉBUT DES SÉANCES

• Assure la détente physique et mentale ;
• redonne de la mobilité, de la souplesse 

et de la force musculaire ;
• soulage les malaises et les douleurs ;
• enseigne à être plus effi  cace tout en 

économisant l’énergie ;

• favorise la prévention de la maladie et 
le maintien de la santé ;

• s’intègre facilement dans la vie 
quotidienne ;

• permet de retrouver le plaisir
de bouger.

Rimouski : 
Grand Séminaire
49, rue St-Jean-Baptiste O.

Lundi 8 septembre
de 9 h à 10 h 30 
de 19 h à 20 h 30 

Mardi 9 septembre
de 9 h à 10 h 30 
de 19 h 15 à 20 h 45

Mercredi 10 septembre
de 9 h à 10 h 30 
de 17 h à 18 h 30 
de 19 h à 20 h 30 

Saint-Anaclet : 
Centre communautaire 
3, rue Principale

Mardi 9 septembre 
de 17 h à 18 h 30

Mont-Joli : 
Studio Lû 
1624, boul. Jacques-Cartier

Mardi 9 septembre
de 13 h à 14 h 30

Pour informations et inscription :
Mme Colombe Bernier - 418 725-0930
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Un groupe de cinq Rimouskoises a 
pêché un thon Bluefin de 700  livres 
au large de Miscou, le 22 août, dans 
le nord-est du Nouveau-Brunswick. 
La copropriétaire de la Poissonnerie 
Gagnon, Sarah Landry, et son équipe 
sont fières de revenir en ville avec 
cette grosse prise. 

Annie Levasseur 

Après une première tentative infruc-
tueuse la journée précédente, les 
pêcheuses, menées par le capitaine 
gaspésien Richard Desbois, ont 
connu un dénouement plus heureux 
lors de leur deuxième sortie en mer. 
Sarah Landry et ses amies sont parties 
de Grande-Rivière en Gaspésie vers 
15 h 30. 

« On a commencé à pêcher du 
maquereau frais pour appâter. Après 
une heure de pêche, ça a mordu. C’est 
une poussée d’adrénaline. Le combat 
a duré deux heures. Nous nous 
sommes relayées parce que c’est très 
difficile. Il faut travailler pour l’amener 
tranquillement et le fatiguer. Tu ne 
veux surtout pas qu’il décroche. »

Valeur de 8 000 $

Si la Rimouskoise a eu la piqure de la 
pêche au thon, l’an dernier, lorsqu’elle 
en a sorti un de 850 livres de l’eau, elle 
a transmis sa passion à ses amies. 

« J’ai mélangé deux groupes d’amies. 
Certaines ne se connaissaient pas, 
mais ça a été une belle réussite et 
ça a rendu l’expérience encore plus 
drôle. Nous avons passé beaucoup 
d’heures sur le bateau et sur la route 
ensemble. C’est certain que nous 
allons le refaire. »

Le thon de 700 livres est d’une valeur 
d’environ 8 000 $. « Les gens pensent 
que c’est un coup d’argent pour la 
poissonnerie, mais ce n’est pas le cas. 
J’en aurais besoin de plus. C’est pour 
le plaisir de partager cette aventure 
avec les clients. J’ai toutefois confiance 
de répondre à la demande », explique 
Sarah Landry.

Passion familiale 

La pêcheuse travaille à la Poisson-
nerie Gagnon depuis 25 ans. Elle et 
son frère, Joël Landry, ont acheté le 
commerce en 2018. Ce dernier avait 
aussi réussi à capturer des thons en  

2022 et en 2023. 

« Quand nous avons commencé à en 
avoir à la poissonnerie, nous ache-
tions de petites parties de thon pour le 
faire découvrir aux clients à Rimouski. 
Ensuite, on s’est lancé et on a décidé 
d’aller en pêcher un. Il faut l’écouler 
quand la chair est fraîche parce que 
l’aspect est moins intéressant après la 

congélation », explique la coproprié-
taire, qui a déjà hâte de reprendre la 
mer dans deux ans. 

L’énorme poisson a été amené à 
Grande-Rivière pour être débité. Il a 
ensuite été transporté à la Poissonne-
rie Gagnon de Rimouski pour être mis 
en vente.

Les cinq Rimouskoises avec leur thon Bluefin de 700 livres. Photo courtoisie

Le thon à sa sortie de la mer.  Photo courtoisie

Thon géant : un autre exploit rimouskois

PROFITEZ MAINTENANT DES 
PROMOTIONS ET PARTEZ À 
L’AVENTURE AVEC 

YAMAHA !YAMAHA !

Spéciaux pour toute la famille à notre boutique de vêtements et d’accessoires !

1255, Industrielle
 Mont-Joli

418 775-5877
XSR700

Taux d’intérêTTaux d’intérêT
Promo à partir dePromo à partir de 

0,990,99%%
Véhicules de transport personnel

financement dISPoNIBLE sur placefinancement dISPoNIBLE sur place

Performance, 

robustesse 

et fiabilité!

VASTE
ChoixChoix
VASTEVASTE
F2.5

NOUVE AU TÉ !NOUVE AU TÉ !

VASTE
F25
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L’ancien manège militaire de 
Rimouski est officiellement cité 
comme bien patrimonial.

Alexandre D’Astous

Cette procédure permet au conseil 
municipal d’adopter un plan de 
conservation et un énoncé patri-
monial pour établir ses orientations 
quant à l’immeuble qui sera converti 
en logements par son nouveau pro-
priétaire, Must Urbain.

Le maire de Rimouski, Guy Caron, 
rappelle que la citation ne touche que 
l’extérieur du bâtiment situé sur la rue 
Saint-Jean-Baptiste. « Ça ne concerne 
pas le projet de logements à l’in-
térieur. Must Urbain avait été avisé 
de l’intention de la Ville de vouloir 
demander une citation patrimoniale. 
L’intérêt du bâtiment est à l’extérieur. 
C’est un bâtiment qui architecturale-
ment est unique et qui rappelle des 
éléments historiques de la Ville de 
Rimouski, particulièrement au niveau 

militaire. L’intérêt est de le garder. Ça 
donne un cachet unique dans le sec-
teur et Must Urbain en est conscient », 
souligne monsieur Caron.

PPCMOI approuvé

Parlant du projet de Must Urbain, 
le conseil municipal a approuvé le 
projet particulier de construction, de 
modification ou d’occupation d’un 
immeuble (PPCMOI) nécessaire pour 
permettre les travaux souhaités, qui 
dérogent à certaines règles d’urba-
nisme.

« L’objectif du PPCMOI est de légiti-
mer les usages que souhaite mettre 
en place l’acheteur à l’intérieur. Must 
Urbain souhaite faire un projet rési-
dentiel à l’intérieur. Il faut donc passer 
par le processus de modification 
des usages autorisés », explique Guy 
Caron.

Une assemblée publique de consulta-
tion a eu lieu en juin, tout juste avant 

l’adoption du second projet de règle-
ment. L’adoption du PPCMOI donne 
le feu vert au promoteur pour aller de 
l’avant avec son projet.

L’édifice, construit en  1910 et connu 
autrefois comme l’Arsenal, témoigne 
de la présence du régiment des Fusi-
liers du Saint-Laurent, qui en avait fait 
son quartier général jusqu’en 2005.

L’ex-manège militaire de Rimouski. 
Photo Le Soir - archives

L’ex-manège militaire cité bien patrimonial

Rimouski tente de nouveau sa chance 
auprès du ministère des Transports et 
de la mobilité durable afin d’obtenir 
le financement nécessaire pour réali-
ser la réfection du 3e Rang du Bic.

Alexandre D’Astous

Après des refus répétés pour 2024 
et 2025, le maire de Rimouski, Guy 
Caron, est convaincu de voir cette fois 
le projet retenu en raison de nouvelles 
modalités du Programme d’aide à la 
voirie locale (PAVL). 

« Le plan d’intervention pour les routes 
rurales a été modifié. Nous avons plus 
d’espoirs maintenant de pouvoir aller 
chercher des sommes qu’auparavant 
où nos demandes nos pointaient pas 
suffisamment pour être retenues. 
Étant donné la modification du cadre, 
nous avons bon espoir présentement 
que ça puisse se faire « , commente le 
maire Guy Caron.

Des travaux de 10,7 M$

Les travaux sont évalués à 10,7 M$ 
pour un tronçon de 6,7 km. » La fonda-
tion de la route doit être entièrement 
refaite avant de refaire l’asphaltage. 
C’est un montant assez élevé «  , 
expliquait monsieur Caron, dans une 
précédente entrevue.

Le maire explique que Rimouski ne 
peut pas aller de l’avant toute seule 
pour un investissement aussi impor-
tant alors que le budget annuel de 
la Ville pour la voirie est 3,5 M$. Une 
résidante du chemin du 3e Rang, 
Émilie Gagné, avait lancé une péti-
tion en avril 2024 pour faire bouger 
davantage les élus.

Le conseil municipal a aussi adopté 
deux autres résolutions pour autori-
ser des demandes de financement au 
PAVL pour la réfection de la route de 
la Montagne et du chemin Beauséjour 
ainsi que pour diverses rues du sec-
teur rural.

Rimouski revient à la charge
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Évalué à 40 M$, l’agrandissement de 
l’Hôtel Rimouski a franchi une étape 
importante lorsque le béton des fon-
dations du nouveau bâtiment, voisin 
de l’établissement actuel, a été coulé.

Olivier Therriault

« C’est ici même que prendront forme 
les 66  nouvelles chambres qui vien-
dront enrichir l’expérience de séjour à 
l’Hôtel Rimouski », a indiqué sa direc-
tion sur sa page Facebook.

Lancé officiellement au début d’août, 
ce projet d’envergure de 40  M$ 
prévoit l’ajout de chambres, mais 
aussi l’agrandissement du centre 
de congrès, qui passera de 20 000 à 
30 000  pieds carrés, ainsi que l’amé-
nagement du futur Salon de jeux de 
Loto-Québec.

« Les chambres seront prêtes à la fin 
du printemps  2026, tandis que le 

centre des congrès devrait ouvrir à 
la fin de l’été 2026. Il n’y aura aucune 
interruption des activités », confirmait 
à ce moment le directeur général de 
l’Hôtel Rimouski, Éric St-Pierre.

Selon les prévisions, l’agrandisse-
ment permettra d’attirer au moins 
10  congrès provinciaux majeurs dès 
la première année d’exploitation, ce 
qui pourrait générer des retombées 
économiques supplémentaires de 
4,2 M$ par an pour Rimouski, en plus 
de créer une trentaine d’emplois 
directs et indirects.

Le nouveau centre de congrès com-
prendra trois salles distinctes et 
pourra accueillir jusqu’à 1 500  per-
sonnes. L’aile sud de l’hôtel abritera 
également le futur Salon de jeux de 
Loto-Québec, qui devrait à lui seul 
générer environ 135  emplois directs 
et indirects.

Le site qui accueillera les 66 nouvelles chambres de l’Hôtel Rimouski. Photo courtoisie

Agrandissement de 40 M$ 

L’Hôtel Rimouski franchit une étape clé 

La construction des cinq bâtiments totalisant 
30  unités de logements du projet de CMétis à 
Métis-sur-Mer est presque complétée.

Alexandre D’Astous

« L’ensemble des logements totalisent six unités 
de 4 et 1/2 et 24 unités des 3 1/2. Chaque appar-
tement à son balcon avec vue sur le fleuve. Il y a 
un grand engouement pour ces unités, particu-
lièrement  auprès des familles et des aînées. De 
nombreuses familles nous ont aussi déjà confirmé 
qu’elles souhaitent construire leurs maisons dans 
ce nouveau  développement », commente le pré-
sident-directeur général de C Métis, Philippe 
Dufort.

Infrastructures attendues 

Le promoteur est en attente auprès de la Ville de 
Métis-sur-Mer afin qu’elle complète les infrastruc-
tures municipales pour le raccordement des loge-
ments aux égouts et à l’aqueduc.

« Nous nous adapterons aux échéances de la muni-
cipalité et nous serons prêts à livrer les 30  unités 
abordables lorsque la ville aura terminé ces travaux. 
Nous savons que leur administration travaille fort 
à l’avancement de ce dossier », précise monsieur 
Dufort.

Processus annulé 

En mars dernier, le conseil municipal de Métis-sur-
Mer avait décidé d’annuler le processus menant 
à l’adoption d’un règlement d’emprunt de 3  M$ 
devant servir à installer les infrastructures d’aque-
duc et d’égout à la Place des Marronniers, là où 
CMétis a déjà érigé cinq immeubles de six loge-
ments pour son projet d’écoquartier.

De nombreux citoyens avaient signé le registre afin 
de demander la tenue d’un référendum sur la ques-
tion. Ils mentionnaient manquer d’information. Le 
promoteur s’était engagé à transmettre davantage 
d’information.

Le projet compte cinq bâtiments de six unités de 
logements abordables chacun. Photo courtoisie C Métis

Métis-sur-Mer :  
la construction achève

Où en sont les chantiers ? 
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Les 44  logements sociaux et abor-
dables aménagés dans l’aile est du 
couvent des Sœurs du Saint-Rosaire, 
à Rimouski, seront très bientôt 
occupés.

Alexandre D’Astous

C’est ce que confirme la directrice 
des communications et du dévelop-
pement chez Serviloge, Isabelle Rioux 
Beaupré. « Les logements sont prêts. 
Nous avons commencé les visites. 
On signe les baux ces jours-ci avec 
les futurs locataires. C’est très positif. 
Nous faisons de belles rencontres 
avec des gens qui attendaient un 
logement depuis plusieurs années. Ils 
sont très émus de pouvoir s’installer 
dans des logements neufs. Tout a été 
refait à neuf dans d’anciens bureaux 
ou d’anciennes classes », précise-t-
elle.

Les déménagements vont commen-
cer le 22 septembre et ils vont s’éche-
lonner sur quelques semaines. La 
sélection s’est faite via le portail d’ac-
cès de l’Office municipal d’habitation 
Rimouski-Neigette.

Les logements se trouvent sur quatre 

étages tandis qu’un centre de la 
petite enfance de 80  places occupe 
le rez-de-chaussée de l’aile est depuis 
quelques mois.

Une inauguration officielle aura lieu 
cet automne.

Nouvelle construction sur Belzile

Serviloge travaille également sur 
un projet de 47  logements sociaux 

et abordables dans une nouvelle 
construction sur l’avenue Belzile à 
Rimouski.

« La coquille extérieure est en cours 
de réalisation afin de pouvoir faire 
l’intérieur dans les prochains mois. 
L’échéancier suit son cours. La livrai-
son est prévue à la fin de 2025 ou au 
début de 2026. Les déménagements 
suivront en 2026. La sélection des 
futurs locataires va s’amorcer dans 

les prochaines semaines », affirme 
madame Rioux-Beaupré.

En juin 2024, le projet de 21,4 M$ a 
été confirmé pour la construction de 
91 nouveaux logements abordables 
et 54 nouvelles places en garderie 
dans une partie de la maison mère de 
la congrégation des Sœurs de Notre-
Dame-du-Saint-Rosaire.

Les locataires auront accès aux logements de Serviloge à partir du 22 septembre. Photo Olivier Therriault

Serviloge livre ses 44 logements sociaux

Le vice-recteur aux ressources 
humaines et à l’administration de 
l’Université du Québec à Rimouski 
(UQAR), Benoit Desbiens, assure 
que les deux projets de construction 
de logements de l’institution pro-
gressent très bien, dans le respect 
des échéanciers et surtout des coûts.

Alexandre D’Astous

Le bâtiment situé sur la rue Notre-
Dame, devant l’UQAR, a déjà été 
transformé en résidences étudiantes. 
Il s’agit des immeubles de la congré-
gation des Ursulines, acquis par 

l’UQAR en janvier 2024 au coût  
de 5 M$.

« Il nous reste encore quelques tra-
vaux à l’extérieur, mais le bâtiment 
est en opération. Les 34 chambres 
sont occupées depuis le début de 
la session. Nous avons deux étages 
de 12 unités et un de 11 unités. Les 
étudiants disposent chacun d’une 
chambre et partagent des espaces de 
vie », précise monsieur Desbiens.

Ces nouvelles chambres ont permis 
à l’UQAR de répondre à toutes les 
demandes d’hébergement. «  Toutes 

nos chambres sont pleines, autant les 
nouvelles que les anciennes. Aucun 
étudiant ne se retrouve cette année 
en situation précaire sans logement », 
ajoute le vice-recteur.

Livraison en octobre 

Le deuxième projet consiste en une 
construction neuve sur la 2e Rue Est. 
« On prévoit une livraison à la fin d’oc-
tobre de la part de l’entrepreneur. Par 
la suite, nous ferons la mise en opé-
ration du bâtiment. Nous allons offrir 
des places à partir de janvier. Nous 
aurons donc 100 places supplémen-

taires, soit 25 logements de quatre 
chambres. Nous en sommes aux 
étapes de peinture et de finition, et 
le revêtement extérieur est déjà bien 
avancé », explique Benoît  Desbiens.

Le vice-recteur se réjouit particulière-
ment du respect des budgets. « Nous 
sommes contents, surtout avec les 
dépassements de coûts qu’on voit un 
peu partout. Les projets se sont réa-
lisés à l’intérieur des montants fixés. 
Les budgets sont tous respectés. »

UQAR : les projets avancent rondement

Où en sont les chantiers ? 
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Le procès de Ronald Audet, de Mont-
Joli, qui fait face à trois chefs d’accu-
sation en matière de crimes sexuels, 
n’a fi nalement pas débuté le 25 août 
comme prévu. Une nouvelle éva-
luation sur l’aptitude à comparaître 
de l’octogénaire a été ordonnée au 
palais de justice de Rimouski.

Alexandre D’Astous

Les nouvelles dates du procès seront 
fi xées au retour de l’évaluation,  si 
l’accusé de 86 ans est déclaré apte à 
subir son procès.

Prévu initialement à compter du 
30 juin, le procès avait d’abord été 
reporté du 26 au 29 août à Rimouski. 
La juge Annick Poirier avait accepté 
la première demande de report for-
mulée par l’avocate de l’accusé, Me 
Caroline Bérubé, malgré l’objection 
de la procureure de la Couronne, Me 
Marie-Pierre Chicoine-Côté.

Audet fait face à deux chefs d’accu-
sation d’attentat à la pudeur et un 
de grossière indécence. Le vocable 
attentat à la pudeur n’existe plus 
aujourd’hui. Il a été remplacé par celui 

d’agression sexuelle, mais les accusa-
tions doivent être celles qui étaient en 
place au moment des gestes repro-
chés.

L’octogénaire a été arrêté le 28  sep-
tembre 2023 et libéré sous promesse 
de comparaître le 3 octobre, ce qu’il a 
fait au palais de justice de Mont-Joli.

Apte à subir son procès

Ronald Audet a été déclaré apte à 
subir son procès à la suite d’une pre-
mière évaluation par un spécialiste.

« Mon client a eu des problèmes car-
diaques qui ont mené à un ACV. Il a 
des hauts et des bas. Nous avons tenu 
l’enquête préliminaire pendant que 
mon client était hospitalisé à la suite 
d’un ACV », a mentionné Me Caroline 
Bérubé, lors d’une précédente com-
parution.

Audet a été cité à son procès au 
terme de son enquête préliminaire. 
Comme c’est la coutume, les témoi-
gnages livrés au stade de l’enquête 
préliminaire sont frappés d’une 
ordonnance de non-publication afi n 

de ne pas infl uencer le procès à venir. 
Les accusations sont en lien avec des 
événements qui seraient survenus 
entre septembre 1974 et janvier 1983 
à Mont-Joli et à Saint-Zénon-du-Lac 
Humqui.

Ronald Audet Photo courtoisie

Audet évalué avant son procès

La témérité d’un automobiliste aurait pu lui coûter la vie ainsi qu’à un autre 
conducteur venant en sens inverse sur l’autoroute 20 à Rimouski. 

Olivier Therriault

Une vidéo publiée sur Facebook par un camionneur, Marco Gallant, montre 
la voiture s’engager dans la voie de gauche pour dépasser le poids lourd, le 
26 août dernier, vers 17 h 30.

La séquence montre le conducteur de la voiture éviter un face-à-face de jus-
tesse, à seulement quelques centimètres, lors d’une manœuvre de dépasse-
ment du poids lourd.

Nez à nez avec le VUS

Or, l’automobiliste se retrouve presque nez à nez avec un véhicule utilitaire 
sport arrivant en sens inverse. Pendant que le VUS se déport partiellement 
sur l’accotement, la voiture se range in extremis devant le camion pour éviter 
l’impact.

Selon les données techniques visibles dans la vidéo, le camion roulait à 
100 km/h lors de la séquence.

À une telle vitesse, une collision frontale aurait vraisemblablement été fatale 
pour les deux automobilistes.

La voiture blanche réussira à se ranger juste à temps pour éviter la collision sur l’autoroute 20. 
Photo capture d’écran

Autre tragédie évitée
sur l’autoroute 20

Fraude de 40 000 $ : 
sentence à venir
Coupable d’avoir commis une 
fraude de plus de 5 000 $, Louise 
Boulay, de Sayabec, recevra 
sa sentence le 15  septembre 
prochain.

Alexandre D’Astous

Les observations sur la peine 
ont eu lieu au palais de justice 
d’Amqui. Elle a enregistré un 
plaidoyer de culpabilité en mars 
dernier, au moment où son procès 
devait reprendre après une pre-
mière partie tenue en août 2024.

Le ministère public avait 
commencé sa preuve par le 
témoignage de la victime, un 
octogénaire qui était voisin de 
l’accusée.

Boulay lui aurait subtilisé près 
40 000 $ via un prêt de 3 000 $ et 
l’utilisation de la carte de crédit de 
l’homme.

Un rapport présentenciel a été 
ordonné par le tribunal.

Vidéo  
exclusive  
sur le web
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Denis Desrosiers, qui fait face à 
cinq chefs d’accusation en lien avec 
une altercation survenue en 1979 à 
Causapscal ayant conduit au décès 
d’Adrien Allard, pourrait faire face à 
de nouvelles accusations lors de son 
retour à la cour, le 30 septembre au 
palais de justice d’Amqui.

Alexandre D’Astous

L’homme de 69 ans était de retour au 
palais de justice d’Amqui, la semaine 
dernière, pour son orientation et 
déclaration. Cette étape des procé-
dures, où l’accusé devra enregistrer 
un plaidoyer de culpabilité ou non, 
a été reportée puisque le ministère 
public étudie la possibilité de dépo-
ser de nouvelles accusations.

Pour le moment, Desrosiers n’est 
pas accusé de meurtre. Il fait face à 
des accusations d’introduction par 
effraction, d’avoir porté une cagoule 
dans l’intention de commettre un acte 
criminel, de voies de fait, vol, d’utili-
sation illégale d’une arme à feu, soit 
une carabine de calibre 30-30 et de 
possession d’une arme à feu dans un 
dessein dangereux.

Me Claudie Gallant Bergeron a com-
paru pour l’accusé, qui demeure en 
liberté durant les procédures judi-
ciaires. 

Invasion de domicile

Le 10 février 1979, vers 19 h 15, deux 
individus vêtus d’habits de motoneige 
et cagoulés se sont présentés à la 
résidence des frères Adrien et André 
Allard, à Causapscal.

Les suspects étaient en possession 
d’armes à feu. Lors de l’évènement, 
les frères se sont défendus et Adrien 
Allard est décédé de ses blessures.

De l’ADN recueilli à l’époque, com-
biné à la technologie et au travail d’au-
jourd’hui, a permis aux enquêteurs de 
procéder à l’arrestation de Desrosiers 
en février dernier, et ultimement pou-
voir porter des accusations contre lui.

L’enquête policière se poursuit 
puisqu’il y aurait une autre personne 
impliquée dans cette invasion de 
domicile.

Décès d’Adrien Allard à Causapscal en 1979

D’autres chefs envisagés contre Desrosiers

Le palais de justice d’Amqui. Photo Johanne Fournier

Adrien Allard est décédé en 1979. 
Son meurtre n’a jamais été résolu. 

Photo courtoisie SQ

Les deux femmes accusées relative-
ment au décès d’une dame de 96 
ans dans une résidence de personnes 
âgées de Saint-Moïse en 2022, Sylvie 
Blouin, de Saint-Moïse et Josiane 
Lemieux-Blouin, de Sayabec, étaient 
de retour à la cour à Amqui pour 
fi xer une date pour leur enquête 
préliminaire.

Alexandre D’Astous

Cette étape a été reportée au 30 sep-
tembre puisque l’ouverture d’un 

terme spécial sera nécessaire pour 
entendre cette enquête dont la durée 
est estimée à une semaine.

Les deux accusées âgées respective-
ment de 56 et 29 ans  ont choisi un 
procès devant un jury précédé d’une 
enquête préliminaire. Elles sont accu-
sées de négligence criminelle causant 
la mort et d’avoir omis de prodiguer 
les soins nécessaires à la résidente.

La juge de la Cour du Québec, Andrée 
Saint-Pierre, a prononcé une ordon-

nance de remise en liberté des deux 
accusées sous conditions le 10 juillet 
2024, le jour de leurs arrestations.

Enquête de deux ans 

C’est à la suite d’une enquête ouverte 
en février 2022 dans une résidence 
pour personnes âgées de la rue prin-
cipale à Saint-Moïse, que les policiers 
de la Division des enquêtes sur les 
crimes majeurs de Rimouski ont pro-
cédé, le 10 juillet 2024, à l’arrestation 
des deux suspectes qui faisaient l’ob-

jet d’un mandat d’arrestation.  

Les actes reprochés seraient survenus 
entre le 18 décembre 2020 et le 15 
février 2022.

Les deux femmes  étaient préposées 
aux bénéfi ciaires à la Résidence Yan-
nick Blouin-Lemieux, du nom du fi ls 
de Sylvie Blouin, située à Saint-Moïse. 
Elle a fermé ses portes depuis ce 
temps. 

Négligence criminelle ayant causé la mort : procès à venir

Le club de Scrabble Les Mots d’Est de Rimouski
Les séances de Scrabble Duplicate auront lieu chaque mardi soir dès 19 h, à compter du 
9 septembre prochain, à la salle communautaire Nazareth, située au 455, rue Cartier à Rimouski.

Suivez-nous 
sur Facebook
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Après des années de débats et de 
demi-mesures, le Québec a tranché  : 
l’actuelle rentrée scolaire marque le 
début de l’interdiction du cellulaire 
pendant les cours, les pauses et le 
dîner ainsi que sur le terrain de toutes 
les écoles publiques et privées.

Finie l’époque où les sonneries et les 
notifi cations ponctuaient les cours et 
où les regards fuyaient vers les écrans.

Cette interdiction complète succède à 
celle de janvier 2024, limitée aux salles 
de classe. Une première étape qui, 
semble-t-il, n’avait pas changé grand-
chose  : les téléphones disparaissaient 
des pupitres, mais refaisaient surface 
dès le retentissement de la cloche, 
créant une schizophrénie technolo-
gique entre concentration forcée et 
hyperconnexion.

Arguments favorables 

Avec le vouvoiement du personnel de 
l’école, l’annonce du ministre de l’Édu-
cation, Bernard Drainville, s’inscrit dans 
un plan visant à « renforcer le civisme » 
scolaire. Mais, au-delà de la rhétorique 
politique, cette mesure touche un enjeu 
générationnel profond, en remettant 
en question notre rapport collectif à la 

technologie et à l’attention.

Les arguments favorables abondent. 
Des études démontrent les effets 
néfastes de l’hyperconnexion sur la 
concentration, le sommeil et les rela-
tions sociales des adolescents. Dans 
les couloirs, cette génération a les yeux 
rivés sur les écrans, communiquant par 
messages textes plutôt qu’en se regar-
dant dans les yeux. L’école se devait de 
réagir.

Ombres au tableau

Cette interdiction soulève néanmoins 
des questions pratiques  : comment 
les parents joindront-ils leurs enfants 
lors d’une urgence ? Comment éviter 
de creuser le fossé entre l’école et la 
réalité technologique quotidienne des 
jeunes ? Comment gérer les exceptions 
pour les élèves ayant des besoins par-
ticuliers ? 

C’est le cas de Jeffrey-Lou St-Hilaire, 
qui présente un trouble du spectre 
de l’autisme. Cette nouvelle règle a 
pour effet d’intensifi er l’anxiété de 
cet élève de l’école Paul-Hubert de 
Rimouski. Pour celui qui trouve refuge 
dans la musique québécoise, cette 
restriction représente une épreuve. 

« Durant les pauses et le dîner, j’avais 
toujours mon téléphone pour écou-
ter de la musique », explique le jeune 
homme. La musique et le sport sont 
ses ancrages, ses façons de gérer son 
stress et ses angoisses.

Paradoxe

Bannir les cellulaires ne règlera pas les 
problèmes d’attention ou de socialisa-
tion comme par magie. Ces appareils 
seront là à la sortie, plus séduisants 
après huit heures de sevrage forcé. 
L’enjeu réside moins dans l’interdiction 
que dans ce que l’école proposera 
pour combler ce vide.

Cette mesure révèle un paradoxe 
contemporain. Alors que le monde 
du travail est de plus en plus axé sur 
les technologies numériques, l’école 
prône le retour à l’analogique. Une 
contradiction qui interroge  : for-
mons-nous nos jeunes pour le monde 
de demain ou pour celui d’hier ?

Pari audacieux

Cette interdiction constitue un pari 
audacieux. Elle mise sur l’idée que 
l’apprentissage nécessite cette notion 
si rare : la capacité de se concentrer sur 
une seule chose à la fois.

Le véritable test ne se fera pas en sep-
tembre, quand la nouveauté suscitera 
l’attention, mais dans les mois suivants. 
Il faudra prouver que l’école sans télé-
phones portables peut être plus cap-
tivante que le monde hyperconnecté 
environnant. Voilà tout un défi  pour le 
monde de l’éducation qui doit réinven-
ter sa pertinence à l’ère du numérique.

En attendant, préparons-nous à redé-
couvrir les conversations de corridor 
et les regards qui se croisent. Pour 
apprendre à vivre en société, peut-être 
faut-il d’abord apprendre à se regar-
der ?

L’école sans cellulaire : révolution ou régression ?

« L’école sans 
téléphones portables 

peut être plus 
captivante que le 

monde hyperconnecté 
environnant. »

L’usage du cellulaire à l’école, autant sur 
les terrains et dans les bâtiments, est 
maintenant interdit. Photo courtoisie
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L’interdiction des cellulaires et des 
appareils mobiles pour les élèves 
depuis la rentrée, instaurée autant 
sur les terrains que dans les écoles 
du Québec par le ministre de 
l’Éducation, Bernard Drainville, ne 
s’applique pas pour le moment aux 
membres du personnel. 

Véronique Bossé

Si certains établissements ont fait 
parvenir des consignes strictes au 
personnel enseignant, stipulant que 
les appareils devront être rangés 
sous peine de sanctions afin « de 
montrer l’exemple », le Centre de 
services scolaire des Phares choisit 
plutôt de conscientiser les adultes 
aux réalités des plus jeunes.

« Les directions d’école ont sensibi-
lisé leur personnel à éviter l’utilisation 
du cellulaire en présence des élèves, 
afin de mieux les soutenir dans ce 
nouveau changement de leur vie sco-
laire », mentionne sa conseillère en 
communication, Zoé Ross-Lévesque.

Dans les écoles où ils ne peuvent 
utiliser leur cellulaire, les membres 
du personnel peuvent conserver 
leur appareil pendant la journée 
afin d’être joints, par exemple, par 
la garderie de leurs enfants, mais ils 
doivent éviter de l’utiliser pour texter 
leur conjoint ou des collègues. 

Question abordée 

Le Centre de services scolaire des 
Monts-et-Marées abordera la ques-

tion avec ses directions, le 16  sep-
tembre prochain.

« Nous souhaitons sensibiliser notre 
personnel à ne pas utiliser leurs cellu-
laires en présence d’élèves », indique 
la directrice générale, Marie-Pierre 
Guénette. 

Le personnel de l’École secondaire 
Armand-Saint-Onge d’Amqui a déjà 
pris sa décision d’interdire d’utiliser 
le cellulaire à l’école aux membres de 
son personnel.

Les profs en faveur de l’interdiction

Lors d’une consultation menée par la 
Fédération des syndicats de l’ensei-
gnement (FSE-CSQ) auprès de ses 

membres, le printemps dernier, 76 % 
des répondants estimaient que les 
élèves devaient étendre l’interdiction 
du cellulaire à toute l’école, alors qu’il 
était seulement interdit en classe. Un 
peu plus de neuf enseignants sur dix 
(93  %) se disaient aussi en accord 
avec l’idée d’une majorité numérique 
au Québec, ce qui signifie la mise en 
place d’un âge minimal pour utiliser 
les réseaux sociaux.

« Comme on l’avait fait valoir en 
commission parlementaire, l’utilisa-
tion d’écrans en classe présente des 
avantages indéniables pour l’en-
seignement et les apprentissages. 
L’école doit certes transmettre la 
compétence numérique dans une 
perspective équilibrée, mais un 

mauvais usage des outils comporte 
certains risques qu’il est impératif de 
minimiser. Il est clair qu’en écartant 
les cellulaires des écoles, les profs 
souhaitent voir une plus grande 
implication des élèves dans la vie 
scolaire. Ils nous disent également 
qu’ils ne veulent plus avoir à gérer les 
nombreuses distractions créées par 
ces appareils », signifiait le président 
de la FSE-CSQ, Richard Bergevin.

Sur différentes tribunes, il a fait valoir 
que les enseignants peuvent faire 
preuve de jugement et qu’il n’est pas 
nécessaire de les obliger à se dépar-
tir de leur appareil dans les établisse-
ments scolaires.

Le cellulaire est interdit à l’école depuis la rentrée scolaire.  Photo iStock

Cellulaire à l’école 

Interdit aux élèves, permis au personnel
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À cette période de l’année, alors que 
les jeunes goélands nés au printemps 
quittent leur nid ou s’apprêtent à 
le faire, il peut être fréquent d’en 
croiser quelques-uns en ville, au sol. 
On reconnait ces oiseaux juvéniles 
à leur plumage gris et il peut arriver 
que certains d’entre eux semblent 
hésitants à prendre leur envol. 

Véronique Bossé

Les passants peuvent alors y voir un 
animal en détresse, qui aurait besoin 
qu’on l’aide. Il est cependant primor-
dial de prendre un pas de recul avant 
d’entreprendre des démarches direc-
tement auprès de l’animal, en validant 
auprès d’une ressource appropriée.

Cofondateur du refuge pour ani-
maux sauvages, le Havre de la Faune, 
Mark-André Pépin indique que les 
gens vont avoir tendance à faire l’in-
verse. « C’est arrivé à de nombreuses 
reprises cette année. Des gens ont 
pris des animaux en charge et nous 
contactaient par la suite, alors que 
les animaux n’avaient pas nécessaire-
ment besoin d’aide. Chaque année, 
nous devons faire beaucoup de pré-
vention là-dessus. »

Anthropomorphisme

Il explique qu’il est important de 
ne pas attribuer aux animaux des 
caractéristiques humaines, en faisant 
de l’anthropomorphisme. Un bébé 
oiseau seul, au sol, peut être considéré 
comme abandonné, sans que ce soit 
le cas. Ils sont alors recueillis par des 
personnes sont bien intentionnées, 
mais une mauvaise interprétation de 
ses besoins.

« Souvent, les gens ne savent pas s’ils 
doivent faire quelque chose ou non 
pour venir en aide à l’animal. Il y en a 
d’autres qui vont nous dire qu’ils ont 
été capables d’attraper l’animal sans 
difficulté et qu’il est gentil. Ce n’est 
pas parce qu’il est gentil, c’est parce 
qu’il est sous le choc », poursuit mon-
sieur Pépin.

Il est également important de savoir 
que les chances de survie d’un jeune 
animal sauvage sont plus élevées 
lorsque ce dernier reste auprès de ses 
parents.   « Au Havre, on est capable 

de reproduire un environnement, 
dans un enclos, qui va les garder en 
sécurité, contrairement au trafic de la 
ville, mais leurs chances demeurent 
plus élevées auprès de leurs parents, 
que ce soit pour la nourriture ou le 
comportement. »

Stress inutile

Mark-André Pépin rappelle que pour 
éviter de porter assistance à un animal 
qui n’en a pas besoin et ainsi éviter de 
lui causer un stress inutile, il est impor-
tant de contacter le Havre de la Faune 
et d’attendre une réponse du refuge.

« On fait ça bénévolement, en paral-

lèle de nos emplois. Nous sommes 
une petite équipe. Ça peut prendre un 
certain temps avant qu’on réponde. 
Les gens veulent rapidement venir en 
aide à l’animal qu’ils ont trouvé, mais 
au refuge, nous en avons plusieurs 
qui nécessitent notre attention, alors 
ça peut prendre un certain temps 
avant d’obtenir une réponse. »

Pour aider le refuge à se faire une idée 
de la situation, il est demandé de faire 
parvenir des photos et des vidéos de 
l’animal sur le Messenger du refuge. 
« C’est comme ça qu’on pourra savoir 
si l’animal a vraiment besoin d’aide et 
si nous sommes en mesure de faire 
quelque chose pour lui. » 

Un jeune goéland. Photo Véronique Bossé

Un jeune goéland, qui avait encore son duvet, 
pris en charge par le Havre de la Faune au 
début de l’été. Photo Facebook - Havre de  
la Faune

Oiseau juvénile : prendre un pas de recul

Tous les cas rapportés au Havre de 
la Faune ne sont pas nécessairement 
de fausses alertes. Il peut arriver 
que des oisillons ou des oiseaux 
juvéniles tombent dans des endroits 
dangereux.

Véronique Bossé

« Par exemple, nous avons recueilli un 
bébé qui était tombé aux alentours 
de la Chocolaterie Pâtisserie aux Bien-
faits (à Rimouski). Il se promenait sur 
le trottoir. Il était tout près de l’avenue 

de la Cathédrale, où passent plusieurs 
voitures. Les toits étaient inacces-
sibles et il y avait des nids sur chacun 
d’entre eux, donc il était impossible 
de savoir lequel était le sien. Dans 
un cas comme celui-là, où la survie 
de l’oiseau est en péril, on va essayer 
de le prendre en charge, jusqu’à ce 
qu’il soit capable de voler », explique 
Mark-André Pépin.

Les protéger, pas les nourrir

Lorsque ce sera le cas, le goéland sera 

remis en liberté, à proximité du fleuve.

« Souvent, quand nous interve-
nons, c’est parce que les bébés ont 
encore leur duvet, ce qui signifie 
qu’à ce moment de leur vie, ça peut 
leur prendre plusieurs semaines ou 
plusieurs mois avant de prendre 
leur envol et d’être en mesure de se 
débrouiller tout seul. Il y a aussi des 
endroits où les parents pourront 
continuer de les protéger, mais pas 
nécessairement de les nourrir. On 
demande donc aux gens de nous 

contacter s’ils ont un doute, si l’animal 
est orphelin ou s’il semble blessé. »

Si l’animal a besoin d’aide, le refuge 
sera en mesure de prodiguer des 
conseils appropriés à sa prise en 
charge. 

Il est possible de contacter le Havre 
de la Faune par Facebook (Messen-
ger), via son site internet ou encore 
par téléphone au 418-896-1101.

Secourir ou observer : les bons gestes à poser
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Les récents propos de Lucien 
Bouchard invitant Paul St-Pierre 
Plamondon à la prudence en vue des 
prochaines élections générales n’ont 
pas manqué de faire réagir.

Plus concrètement, il l’invite à ne 
pas aller de l’avant avec l’idée d’un 
référendum dans un premier mandat, 
craignant qu’il fasse peur au peuple 
québécois et que nous vivions col-
lectivement un nouvel échec référen-
daire.

Rien de nouveau sous le soleil. Ce 
n’est pas le bon moment, c’est trop 
risqué, nous ne sommes pas prêts. 
Les arguments habituels qui nous 
sont ressassés et qui nous main-
tiennent dans un statu quo, nous 
empêchant de nous mettre en action 
pour prendre le pouvoir sur notre 
avenir. Une chose est certaine, la 
mise au rancart de l’indépendance ne 
nous aidera jamais à la faire ultérieu-
rement. Elle contribuera sans doute 
plutôt à son effacement, et par le fait 
même, se présente plutôt comme un 
aveu d’abandon.

Pour la première fois depuis une tren-
taine d’années, la politique québé-
coise se dirige possiblement vers des 
élections générales préréférendaires 
en 2026. Il s’est écoulé 18 ans entre 
les deux premières conjonctures 

similaires (1976 et 1994) et 32  ans 
depuis la dernière fois. C’est une 
conjoncture rare, et le regain d’intérêt 
de la question indépendantiste chez 
les 18-34 ans est une occasion unique 
à saisir afin de ramener la question au 
premier plan.

Soumission face à Trump

Sur scène politique canadienne, le 
nouveau gouvernement libéral a 
entrepris d’abandonner la lutte aux 
changements climatiques au profit 
d’une approche de soumission face 
à Donald Trump, visant clairement à 
protéger prioritairement les indus-
tries d’importance stratégique pour 
le Canada.

Ces priorités économiques cana-
diennes seront sans aucun doute 
l’industrie pétrolière, principalement 
concentrée en Alberta, et l’indus-
trie financière, aujourd’hui presque 
exclusivement située en Ontario. Les 
intérêts économiques québécois 
seront vraisemblablement sacrifiés 
dans ces négociations et la transition 
écologique québécoise sera rendue 
impossible.

 L’abandon de la taxe sur les GAFAM 
et de la taxe sur le carbone, le retour 
à une promotion active des énergies 
fossiles, la création d’un pipeline tra-

versant le Québec, les promesses de 
couper 60  G$ de dépenses gouver-
nementales en trois ans et d’investir 
massivement (9 G$) dans l’armement 
auront des effets catastrophiques 
sur l’État québécois et ses services 
publics. 

La montée de la droite aux États-Unis 
permet à certains courants conserva-
teurs et traditionalistes de prendre 
racine et à s’exprimer de plus en 
plus fort. Sans grande surprise, ils 
n’ont pas un accueil particulièrement 
favorable au Québec, mais c’est plus 
facile dans d’autres provinces du 
Canada. Il apparait nécessaire de 
protéger nos acquis, et d’avoir les 
coudées franches pour le faire, à tous 
les niveaux.  

Nous devons plus que jamais être 
maîtres des lois qui nous concernent, 
de tous les impôts que nous payons 
et des traités qui régissent nos rela-
tions à l’international. L’urgence de 
l’indépendance du Québec n’aura 
selon moi jamais été aussi criante que 
dans les années à venir.

Terminer ce qui a été commencé 

Si nous ne profitons pas de la 
conjoncture, il risque de s’écouler 
beaucoup de temps d’ici la prochaine 
occasion d’émancipation collective. 
Si nous n’osons pas essayer, c’est 
aussi la possibilité même de réaliser 
la transition écologique au Québec 
que nous allons compromettre.

Ne laissons pas seules les générations 
suivantes avec la mission de mener le 
Québec et ses peuples à la souverai-
neté. Il est temps de terminer ce qui a 
été commencé par le camp du OUI il 
y a plusieurs décennies. Nous aurons 
besoin de courage et d’audace, mais 
c’est nécessaire de le faire. Nous 
devons y arriver, tous ensemble.

Les nouvelles générations sont à 
l’écoute et intéressées. Elles ne sont 
pas prises dans les échecs du passé 
et les peurs. Nous avons du travail à 
faire devant nous. Mais nous pouvons 
y arriver. Nous devons y arriver.

Maintenant plus que jamais

« Les arguments 
habituels nous 

maintiennent dans 
un statu quo pour 

prendre le pouvoir sur 
notre avenir. »

Le chef du Parti québécois, Paul St-Pierre 
Plamondon. Photo courtoisie
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Qui foulera la scène du parc 
Beauséjour pour célébrer les 20 ans 
des Grandes Fêtes TELUS ? La direc-
tion a déjà les yeux tournés vers 2026 
afin de proposer une programmation 
à la hauteur de l’événement.

Olivier Therriault

Sur la page Facebook du festival, les 
suggestions affluent déjà de la part 
des festivaliers.

Indépendamment du cachet associé 
à chacun, des artistes internationaux 
tels que Green Day, Imagine Dra-
gons, Shakira, Eminem, Bon Jovi, Def 
Leppard, Scorpions, David Guetta, 
Luke Combs et Bryan Adams figurent 
parmi les souhaits du public.

D’autres ont aussi évoqué Shania 
Twain, les Backstreet Boys, Teddy 
Swims, Benson Boone et Éric Lapointe.

Bien que la 19e  présentation ait été 
jugée satisfaisante, l’achalandage de 
cette année est loin d’avoir atteint le 
record de 91 000 spectateurs établi en 
2024. La directrice générale, Annie-
Claude Beaulieu, a même choisi de 

ne pas révéler le nombre exact de 
visiteurs ayant franchi les tourniquets.

« Nous avons livré une programmation 
musicale variée, légèrement auda-
cieuse, qui a rassemblé différents pro-
fils de festivaliers. C’est une grande 
fierté de pouvoir compter sur une 
équipe expérimentée et heureuse 
que le public ait répondu présent à 
notre invitation estivale annuelle », a-t-

elle affirmé dans un communiqué.

Lignes à l’eau

Les Grandes Fêtes TELUS affirmaient 
avoir déjà « lancé des lignes à l’eau » 
en amorçant une analyse stratégique 
pour marquer en grand le 20e  anni-
versaire du festival, prévu du 30 juillet 
au 2 août 2026.

Jonathan Roy en spectacle aux Grandes Fêtes TELUS 2025. Photo Olivier Therriault

20e anniversaire des Grandes Fêtes TELUS

Les festivaliers visent grand

L’Oktoberfest d’automne reviendra 
pour une deuxième année, du 9 au 
12 octobre, à Rimouski. L’événement 
se tient à la Brasserie La Baraque, sur 
la rue Saint-Germain Est,  dans une 
formule mettant de l’avant « bouffe, 
bières et musique ».

Véronique Bossé 

« Comme l’an dernier, ce sera un 
mixte entre un festival d’automne 
et un Oktoberfest », mentionne son 
propriétaire, Simon St-Pierre. Il ajoute 
qu’un chapiteau pourrait en plus être 
installé dans le stationnement de la 
brasserie, dans la mesure où la tem-
pérature le permettrait.

« L’an dernier, l’Oktoberfest d’au-
tomne a vraiment bien fonctionné. Ce 
que l’on rajoute à l’édition 2025, c’est 

un déjeuner ouvert à tous, le vendredi 
matin. On comptait le faire l’année 
dernière, mais nous n’avions pas eu 
de demande en ce sens à temps. Pour 
cette raison, on avait annulé le déjeu-
ner, mais cette année, peu importe  : 
on le fait. Ce sera vraiment un déjeu-
ner pour rendre hommage au festival 
d’automne. »

Quatre jours de spectacle

Le chansonnier Tom Gagnon sera sur 
place le jeudi et le dimanche. Le ven-
dredi, ce sera au tour du chansonnier 
Bruno Thériault, suivi du chansonnier 
Jo Pilon le samedi.

« Quatre jours de spectacles, c’est 
vraiment trippant. Les gens ont adoré 
ça l’année dernière, alors c’était cer-
tain qu’on le referait. Pour être dans 

le style de l’Oktoberfest, il y aura aussi 
plusieurs bières allemandes, ainsi que 
des prix spéciaux durant les quatre 

journées de l’événement, avec un 
menu spécial, comme l’an dernier, 
avec de la saucisse Oktoberfest. »

L’Oktoberfest rend hommage au défunt Festival d’automne de Rimouski. Photo courtoisie

La Baraque fait revivre l’Oktoberfest

Bibliothèques : 
l’automne est lancé
La Ville de Rimouski lance sa pro-
grammation automnale dans ses 
bibliothèques municipales. 

Olivier Therriault

Les citoyens retrouveront plusieurs 
rendez-vous populaires, notam-
ment les Heures du conte, la Nuit 
des toutous, la Soirée ados et les 
rencontres Creuse-ciboulot, desti-
nées aux 60 ans et plus.

La programmation comprend aussi 
des ateliers variés, une conférence 
d’auteure et un conte africain. Les 
traditionnels groupes de tricot 
feront place cette année aux « ren-
contres artisanes », un espace pour 
découvrir et partager différentes 
formes d’artisanat comme la bro-
derie, le point de croix ou le cro-
chet. La population peut consulter 
le calendrier complet des activités 
offertes gratuitement et sans ins-
cription au www.rimouski.ca. 

Outre Lisette-Morin, la Ville de 
Rimouski possède des biblio-
thèques dans les districts Le Bic, 
Sainte-Blandine et Pointe-au-Père.
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Les citoyens ont longtemps rêvé à 
ce projet structurant. L’idée remonte 
aux années 1960, alors que plusieurs 
villes du Bas-Saint-Laurent profi taient 
du programme fédéral du Centenaire 
de la Confédération canadienne 
(1967) pour se doter d’équipements 
culturels.

Rimouski choisit plutôt de rénover le 
Centre paroissial des loisirs Saint-Ger-
main, qui devint le Centre civique. Ce 
bâtiment s’avéra rapidement insuf-
fi sant pour accueillir des artistes de 
renom et répondre aux besoins des 
grandes productions.

Dès la fi n des années 1970, la question 
d’une véritable salle moderne s’im-

pose. Neuf études sont menées entre 
1980 et 1992, sans qu’un consensus 
n’émerge formellement. 

La 2e Rue Est ou le centre-ville ?

Alors que la suggestion d’une nouvelle 
construction semble faire consensus, 
les discussions se poursuivent sur son 
emplacement. Certains la voulaient 
en périphérie, comme sur la 2e  Rue 
Est derrière l’Université du Québec 
à Rimouski. D’autres la souhaitaient à 
un autre endroit au centre-ville, sur le 
site de l’ancien garage municipal sur 
la rue Saint-Germain Est.

En 2003, un référendum municipal 
tranche défi nitivement la question. 
Plus de 80 % des citoyens favorisent 
la construction au centre-ville d’une 
salle de 903 places, évaluée à 13 M$.

L’infrastructure s’établira fi nalement 
sur un site riche d’histoire, le premier 
cimetière de la ville situé sur la rue 
Saint-Germain Ouest, à proximité de 
la cathédrale, de son presbytère et du 
Musée de Rimouski.

Le gouvernement libéral provincial 
de Jean Charest donne son appui au 
projet et accepte de payer la moitié 
des coûts.

Campagne de fi nancement majeure

Rimouski lance aussi une campagne 
de fi nancement dont l’objectif est 
d’amasser 1 M$ et de trouver un 
commanditaire majeur. Desjardins et 
TELUS Québec, dont le siège social 

est situé à Rimouski, acceptent de 
débourser 150 000  $ chacun pour 
que leur nom soit associé au bâtiment 
pendant 20 ans.

En novembre 2009, Ottawa et Québec 
reviennent à la charge pour soutenir 
l’ajout d’une fosse d’orchestre moto-
risée, pouvant accueillir une cinquan-
taine de musiciens. Inauguré en 2011, 
cet équipement était prévu dans les 
plans originaux de la salle.

Lors de l’inauguration en 2005, la députée de Rimouski, Solange Charest, la ministre de la 
Culture et des Communications, Line Beauchamp, le maire de Rimouski, Michel Tremblay, la 
représentante du ministre régional Claude Béchard, Guylaine Sirois et la députée de Rimouski-
Neigette-Témiscouata-Les Basques, Louise Thibault. Photo courtoisie Ville de Rimouski

Anniversaire important pour la Salle Desjardins-TELUS

Déjà deux décennies à célébrer la culture

La Salle Desjardins-TELUS fête ses 
20 ans. Le 26 août 2005, après des 
décennies de débats et d’hésitations, 
Rimouski entrait dans les ligues 
majeures du monde culturel avec son 
inauguration. 

Olivier Therriault
otherriault@lesoir.ca

Aussitôt inaugurée, la jeune histoire 
de la Salle Desjardins-TELUS a failli 
s’interrompre dès ses débuts.

Olivier Therriault

Près de trois semaines après son 
ouverture, un incendie dans l’ancien 

Centre civique, devenu le Centre 
culturel, aurait pu réduire la nouvelle 
installation en cendres. 

Le feu avait pris naissance dans le 
Conservatoire de musique, alors 
fermé pour rénovations majeures. 
Les fl ammes ont été maîtrisées en 

quelques heures, après que des tra-
vailleurs eurent aperçu des étincelles 
provenant des murs.

Heureusement, le mur coupe-feu de la 
nouvelle salle de spectacles a permis 
d’éviter sa destruction. Personne n’a 
été blessé.

L’incendie a provoqué toute une com-
motion à Rimouski, où les citoyens 
attendaient ce projet depuis plus de 
30 ans. Des travaux de nettoyage et de 
réparation ont forcé la fermeture tem-
poraire de la Salle Desjardins-TELUS 
jusqu’en janvier 2006.

La nouvelle salle menacée dès le départ
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Myriam de  Gaspé signe son tout 
premier roman, L’Embouchure, une 
autofi ction où la narratrice brave les 
remous du Saint-Laurent, le mistral 
de Marseille et la houle bretonne, 
tout en cherchant à s’abandonner à 
son désir pour les femmes.

Alexandre D’Astous 

« J’ai toujours écrit. L’écriture a tou-
jours fait partie de ma vie. Ce projet 
est né à une période où j’étais entre 
deux. J’avais envie de parler de psy-
chanalyse et de son rapport avec le 
féminisme. Au départ, c’était un projet 
d’essai plus théorique. Rapidement, 
c’est devenu un projet de roman. Au 
début, il était lié à ma maîtrise en lit-
térature, mais à la fi n de mes études, 
il s’est transformé en véritable projet 
littéraire que j’ai soumis à une maison 
d’édition, et qui a été accepté », 
explique l’auteure et enseignante au 
Cégep de Rimouski.

Tout part d’une intrusion inattendue, 
un matin de printemps, dans la cui-
sine d’Hochelaga. Cette irruption 
brise l’équilibre fragile de la jeune 
femme, partagée entre ses cours de 
lettres et le militantisme féministe. La 
rencontre avec Mira déclenche une 
série de rêves où le fl euve menace de 

l’engloutir.

Dans le cabinet de sa psychanalyste, la 
narratrice revisite son passé : amours 
adolescentes, homophobie ordinaire, 
tensions avec une mère trop présente. 
Peu à peu, elle s’ouvre à son attirance 
pour Mira. Avec les rêves comme 
guides, la psychanalyse comme fi l 
conducteur et l’écriture comme exu-
toire, elle explore ses hantises afi n 
de les dépasser et de s’abandonner à 
son désir.

Les phrases denses de L’Embouchure
glissent du réel vers la fi ction, traçant 
les contours d’une libération intime.

« Dans les milieux féministes, la psy-
chanalyse avait mauvaise presse. Il 
y avait beaucoup de préjugés. Je 
ne voyais pas de contradiction  : je 
trouvais qu’elle rejoignait bien le 
féminisme et la théorie queer. J’avais 
envie de faire le pont. Pour le montrer, 
il fallait présenter une expérience 
réelle  : la mienne. C’est devenu un 
projet d’autofi ction. La narratrice est 
mon alter ego : elle rêve que le fl euve 
Saint-Laurent l’avale, elle tombe 
amoureuse d’une femme et doit assu-
mer sa bisexualité », confi e Myriam 
de Gaspé.

De Montréal à Trois-Pistoles

Née en 1992 à Montréal, Myriam de 
Gaspé vit à Trois-Pistoles depuis cinq 
ans. Après une maîtrise en littérature, 
elle partage son temps entre l’écriture, 
la révision et l’enseignement de la lit-
térature et de la création littéraire au 
Cégep de Rimouski. C’est la pandé-
mie qui l’a poussée à s’installer dans 
le Bas-Saint-Laurent, région qu’elle 
connaissait bien grâce à sa famille 
paternelle, originaire de Rivière-du-
Loup. 

Avant ce premier roman, elle avait 
publié plusieurs textes en revues litté-
raires : poésie, essais et nouvelle. Elle 
prépare déjà d’autres projets, dont 
possiblement un recueil de poésie. 
Elle a également participé au collec-
tif Les Sourcils-de-Vénus, avec Laura 
Babin, Wina Forget et Bobby Valérie.

L’Embouchure, publié aux éditions 
Les Herbes rouges, est maintenant 
disponible en librairie.

L’auteure et enseignante au Cégep de Rimouski, Myriam de Gaspé. Photo courtoisie Culture 
BSL— konioukhova

Myriam de Gaspé publie son premier roman, L’Embouchure

Au cœur du désir et de la libération

Le Festi Jazz international de Rimouski 
a remis le Prix du Héron d’Or  2025 
à Alain Locas, un bénévole engagé 
depuis la toute première édition de 
l’événement.

Olivier Therriault

« Alain est une personne humble qui 
ne recherche pas la reconnaissance. Il 
nous apparaissait tout à fait à propos 
de souligner sa présence avec nous 
depuis tout ce temps. Il est un visage 
connu des habitués et est toujours 
présent pour diriger les festivaliers et 
leur recommander des spectacles », a 
déclaré le président du conseil d’admi-

nistration, Raphaël Cousineau-Morin.

Attribué chaque année depuis 2002, 
le Prix du Héron d’Or souligne l’apport 
d’une personne ou d’une institution au 
développement du jazz et du festival.

Pour l’organisation, monsieur Locas 
incarne l’esprit du Festi Jazz par sa 
passion, sa générosité et son dévoue-
ment.

Présenté en fi n de semaine dernière, 
le Festi Jazz international de Rimouski 
a offert plus de 40 concerts et activi-
tés, avec une programmation alliant 
découvertes et grands noms du jazz.

Raphaël Cousineau-Morin et Sébastien Fournier, du Festi Jazz, entourent le lauréat du Prix du 
Héron d’Or 2025, Alain Locas. Photo Yvan Couillard

Alain Locas remporte le Héron d’Or 2025
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Les activités du Club Gigus reprennent 
pour la saison automnale à Rimouski. 
Il sera possible de pratiquer la gigue 
avec des groupes de différents 
niveaux, dès le 15 septembre. 

Annie Levasseur 

Toute personne de 12 ans et plus 
peut s’initier à cette danse tradition-
nelle. Club Gigus offre des cours dans 
l’Est-du-Québec depuis 2023. « Nous 
avons maintenant un groupe pour les 
habitués qui sont là depuis le début. 
Ça gigue en masse à Rimouski. Il y a 
aussi la possibilité pour les débutants 
de commencer », indique la codirec-
trice et cofondatrice, Yaëlle Azoulay. 

La pratique de la gigue permet de 
partager une tradition dans le plaisir. 
« Comme c’est le cas avec beaucoup 
d’autres loisirs, une grosse partie du 
plaisir est de se retrouver en gang 
pour s’amuser en faisant la même 
chose tous ensemble. »

Les participants apprendront les bases 
du vocabulaire de la gigue, l’improvi-
sation et de petites séquences dans le 
plaisir, le rythme et le jeu. « La gigue 

québécoise est axée sur le rythme, 
mais aussi sur la relation avec la 
musique qui est très importante dans 
les cours de gigue. Ce n’est pas une 
danse figée. On ne danse pas comme 
on dansait il y a 100 ans. Elle a évolué 
et elle s’est transmise de génération 
en génération comme n’importe 
quelle autre forme de patrimoine 
vivant », souligne madame Azoulay. 

Les intéressés n’ont pas besoin de sou-
liers particuliers pour venir au cours. « 
On apporte sa propre couleur. C’est 
un exercice super cardio. C’est donc 
une façon de rester en forme. Nous 
trouvons que c’est une belle forme de 
danse et elle s’inscrit à l’intérieur de la 
grande famille du patrimoine vivant. 
C’est important d’être conscient de 
toutes ces belles choses qui existent 
et qui sont propres à la culture du 
Québec », explique Yaëlle Azoulay. 

Les cours se tiendront, les lundis, au 
centre communautaire du district 
Nazareth à Rimouski. Il est possible 
de s’inscrire au www.clubgigus.com. 
Les curieux sont les bienvenues 
afin de participer au premier cours  
gratuitement.

Des cours de gigue sont offerts à Rimouski et à Saint-Donat-de-Rimouski. Photo courtoisie

Cours offerts à différents niveaux

De la gigue pour 
tous cet automneAvis et

emplois
et

emploisemplois

AVIS PUBLIC
Règlement de régie interne

Avis public est, par la présente, donné que le Règlement de régie interne du conseil d’administration et de ses 
comités a été modifi é et adopté lors de la séance ordinaire du conseil d’administration du 26 août 2025 à 19h30. 
La rencontre a eu lieu en mode hybride, soit en présentiel et par visioconférence.

Ce règlement est disponible au Secrétariat général et le sera sur le site Internet du CSSMM dès la publication de 
cet avis (https://www.cssmm.gouv.qc.ca).

Donné à Amqui,
Ce 28e jour du mois d’août 2025. 

Nancy Paquet
Secrétaire générale 

Budget 2025-2026

AVIS PUBLIC est, par le présent, donné que le conseil d’administration du 
Centre de services scolaire des Phares examinera son budget pour l’année 
scolaire 2025-2026 lors de la séance ordinaire du conseil d’administration 
du 23 septembre 2025, à 19 h 30, au centre administratif, au 435, avenue 
Rouleau, à Rimouski.

Donné à Rimouski, ce 4 septembre 2025

Me CATHY-MAUDE CROFT
Secrétaire générale 

Avis plubic
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L’Expédition Saint-Laurent et ses bas-
sins versants 2025 a permis de retirer 
30 800 livres de déchets de la nature, 
de la Montérégie à la Gaspésie. Ce 
sont 14  tonnes de matières pol-
luantes qui ont été éliminées dans le 
Saint-Laurent et ses affl uents.

Jean-Philippe Thibault

L’organisation a qualifi é l’événe-
ment qui se déroulait en août de 
« franc succès environnemental ». 
Cette mission de sensibilisation et 
de recherche scientifi que a permis 
de mobiliser plus de 350 citoyens 
et élus à travers 22 municipalités 
côtières du Québec, dont Rivière-
du-Loup, Cacouna, Trois-Pistoles, 

Cap-Chat et Bonaventure.

« C’est encourageant de voir autant 
de citoyens et d’élus se mobiliser 
pour la protection du Saint-Laurent. 
Avec les centaines de volontaires et 
les dizaines de milliers de personnes 
qui nous ont suivis sur les réseaux 
sociaux, on a senti la volonté des gens 
de se réunir pour le changement », 
rapporte le chef d’expédition, Jimmy 
Vigneux.

Il s’agissait de la deuxième expédition 
du genre. Une troisième est dans les 
cartons, mais rien d’offi ciel pour le 
moment.

Dix-huit membres sur le terrain

L’équipe d’Expédition Saint-Laurent 
est menée par Mission 1000 tonnes 
et Stratégies Saint-Laurent. Elle 
comptait cette année 18 membres : 
restaurateurs écologiques, plongeurs 
professionnels, artistes multimédias 
et scientifi ques. Une cohorte jeunesse 
de six personnes étaient aussi pré-
sente.

En plus de retirer des déchets, le but 
est aussi d’offrir des conférences de 
sensibilisation, effectuer un échantil-
lonnage scientifi que des microplas-
tiques, analyser la nature des déchets 
collectés et inciter les municipalités 
visitées à ratifi er le Défi  Saint-Laurent. 
Ce programme encourage la réduc-
tion de l’usage des plastiques et une 
meilleure gestion des déchets. Trois 
nouvelles municipalités y ont adhéré 
cette année.

Caractérisation et propreté

Une caractérisation des déchets a 
eu lieu dans 7  municipalités. Les 
déchets ont été triés, comptés et 
pesés selon un protocole scientifi que. 
Les données de ces caractérisations 
sont transmises à Pêches et Océans 
Canada (MPO). Le but est de mieux 
comprendre la nature, la source et 
l’impact des déchets retrouvés sur les 
berges du Saint-Laurent.

En quantité de déchets, le plastique 
arrive au premier rang. Selon les 
régions, le type peut varier, allant des 
bouteilles aux emballages, en passant 
par les sacs, les cartouches de fusil et 
les produits d’hygiène.

« Nous avons ramassé aussi beaucoup 
de métal, de canettes et de mégots 
de cigarettes, précise Lyne Morissette, 
chef scientifi que de l’Expédition Saint-
Laurent. Nous sommes fi ers d’avoir 
retiré autant de tonnes de déchets de 
l’environnement, mais cela veut aussi 
dire que le problème de pollution 
côtière par les déchets est important 
au Québec. Nos nettoyages font une 
petite différence, mais le réel chan-
gement passe par la réduction de 
production de déchets. »

De nombreux échantillons de sédi-
ments et d’eau ont aussi été prélevés 
tout au long du parcours. Ceux-ci 
seront étudiés dans des laboratoires 
universitaires. Ultimement, leur 
composition chimique sera déter-
minée. La quantité de particules de 
microplastiques qu’ils contiennent 
sera aussi analysée.

Depuis sa fondation en 2018, Mis-
sion 1000 tonnes a permis de retirer 
580  tonnes de déchets. Près de 
5000  nettoyages collectifs ont été 
effectués. Plus de 85 000  bénévoles 
au Québec et à l’international ont mis 
l’épaule à la roue.

Jimmy Vigneux et 
Lyne Morissette 
Photo courtoisie

L’expédition qui a débuté à Pointe-des-Cascades le 6 août et s’est terminée à Bonaventure (photo), le 22 août. Photo courtoisie Yanick Lesperance

Quatorze tonnes de déchets 
retirés du Saint-Laurent
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Exposition « Dans vos parages : le patrimoine 
moderne »
La Ville de Rimouski présente l’exposition « Dans vos parages : le patrimoine 
moderne », de la Société rimouskoise du patrimoine (SRP), jusqu’au 19 sep-
tembre, à la galerie d’art Léonard-Parent (186, avenue de la Cathédrale).

Club des 50 ans et plus Saint-Rémi de Mitis
Le Club des 50 ans et plus Saint-Rémi de Mitis reprend ses activités pour la 
prochaine saison. Vous êtes invités à son déjeuner mensuel, le dimanche 7 
septembre, de 8 h à 12 h, à son local situé au 1, rue du Couvent à Price.

Activités de loisirs et ateliers culturels
La période d’inscription aux activités de loisirs et aux ateliers culturels de la 
Ville de Rimouski pour la session d’automne se déroulera du lundi 8 sep-
tembre, 8 h 15, au mardi 9 septembre, minuit. Il sera possible de s’inscrire au 
www.rimouski.ca ou par téléphone, selon les heures d’ouverture des bureaux 
administratifs, au 418 724-3157. La programmation complète est disponible 
en ligne dès maintenant. Grâce au programme Accès-loisirs Rimouski, les 
personnes à faible revenu de s’inscrire gratuitement à une activité culturelle 
ou sportive. Celles qui respectent les critères d’admissibilité sont invitées à se 
rendre au centre communautaire Saint-Pie-X le jeudi 4 septembre, de 13 h à 
19 h, pour la période d’inscription en personne. Une preuve de revenu familial 
et une preuve de résidence seront exigées. 

Bingo des Alcyons
Le Bingo des Alcyons se tient tous les mardis, à 19 h, au 1237, rue Thibault, à 
Mont-Joli. En tout, 3 000 $ en prix, 14 tours, 3 tours spéciaux, billets-surprises 
et gros lot de 1200 $. Bienvenue et merci d’être là ! Information : 418 775-2653.

Marché public de La Mitis
La saison du Marché public de La Mitis se poursuit tous les samedis, dès 9 
h, à Sainte-Flavie. Les consommateurs peuvent particulièrement apprécier 
la viande de cerf rouge, les huiles et miels aromatisés et les plats préparés. 
Pour en connaître davantage sur les produits et les exposants présents chaque 
semaine, il est possible de consulter la page Facebook du Marché. Il est ouvert 
les samedis jusqu’au 11 octobre, de 9 h à 13 h.

La Fondation pour les personnes déficientes 
intellectuelles du Bas-Saint-Laurent
La Fondation pour les personnes déficientes intellectuelles du Bas-Saint-
Laurent tiendra son assemblée générale annuelle le lundi 15 septembre, à 
19 h, en ligne sur Zoom. Pour y participer, veuillez confirmer votre présence 
par courriel à fondation.crdi-tsa.cisssbsl@ssss.gouv.qc.ca au plus tard le 12 
septembre. Les personnes souhaitant poser leur candidature au conseil d’ad-
ministration doivent aussi transmettre leur formulaire avant cette date.

Collecte de sang
Héma-Québec confirme la tenue d’une collecte de sang sur rendez-vous seu-
lement le 1er octobre au Centre colombien de Mont-Joli. Les équipes d’Hé-
ma-Québec seront sur place de 13 h à 20 h. L’objectif est de 115 donneurs. 
Prenez rendez-vous dès aujourd’hui par courriel à hemaquebec.ca ou par 
téléphone : 1 800 343-7264.

Église de Sainte-Blandine
Une messe ou une célébration de la Parole a lieu tous les dimanches, à 11 h, 
à l’église de Sainte-Blandine. Dans le cadre de l’Année sainte (Jubilé 2025), 
l’église est ouverte toute l’année les mardis, de 13 h à 16 h, et les mercredis, 
de 10 h à 14 h, pour vous recueillir et méditer. La loterie annuelle est de retour. 
Les tirages se tiendront le 1er dimanche de mois de juin à décembre. Coût du 
billet : 40 $ et 4 prix pour chaque tirage : 1er 200 $, 2e 100 $, 3e 100 $ et 4e un 
chèque-cadeau de 50 $ dans des commerces de la région. Pour information 
et/ou achat de billets : bureau de la Fabrique au 418 735-2022.

Bingo Saint-Germain
Un bingo au profit de la cathédrale de Rimouski se tient tous les mercredis, à 
19 h, à la salle Marcel Gagné qui est située à l’arrière de la cathédrale (accès 
par la rue des Marguilliers ou la rue Sainte-Marie). On joue pour un montant 
minimum de 2650 $ et jusqu’à 4000 $, un gros lot de 1000 $ chaque soir et un 
cumulatif variant de 1000 $ à 2300 $ selon le nombre déterminé de boules. 
Information : 418 724-4545.

Cathédrale de Rimouski
Une messe a lieu tous les dimanches, à 11 h, à la cathédrale de Rimouski. 
Vous êtes invités à prendre connaissance, sur le panneau indicateur placé à 
l’avant de la cathédrale, des dates et heures des cérémonies religieuses, des 
activités culturelles et de tous les services offerts par la Fabrique St-Germain. 
Information : 418 724-4545.

Al-Anon et Alateen
Êtes-vous préoccupé par la quantité d’alcool consommée par une autre per-
sonne? Al-Anon et Alateen peuvent vous aider. Des réunions sont prévues 
tous les mardis, à 19 h 30, au 358, avenue Sirois à Rimouski. Information : 418 
721-4747 ou 1 888-4AL-ANON.

Club Les Dégourdis
Le club Les Dégourdis de Rimouski joue au crible tous les jeudis, dès 
13 h, au Cercle culturel de l’Amitié à Nazareth. Pour partenaire ou info :  
May 418 723-7204. On vous attend en grand nombre.
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CARNET DE CHEZ NOUS 



Dans ces pages, nous rendons hommage à celles et ceux qui ont 
quitté ce monde, mais dont la lumière continue de briller dans 
nos cœurs. Derrière chaque nom, il y a une vie unique, tissée de 
gestes d’amour, de rires, de partages et de souvenirs précieux.

Nous ne pleurons pas seulement une absence : nous célébrons une 
présence qui nous a marqués, des valeurs transmises, des liens 
indélébiles. Souvenir après souvenir, se dessine la trace profonde 
de leur passage.

À la Maison Marie-Élisabeth le 9 août 2025, est décédé 
à l’âge de 86 ans et 3 mois, monsieur Gilbert Gagné, 
demeurant à Rimouski, époux de feu madame Diane 
Paquet, ami de cœur de feu madame Georgette Lepage, 
fi ls de feu monsieur Philibert Gagné et de feu madame 
Antoinette Canuel.
La famille recevra les condoléances le samedi 6 septembre 
de 15 h à 16 h, à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-
Laurent, site Saint-Jean-Baptiste situé au 286, rue Saint-
Jean-Baptiste Ouest à Rimouski. 
Il laisse dans le deuil ses sœurs et ses frères : Magella 
(Gilles Parent), Ghislaine (feu Carol Bois), Raymond, et Julien (Jacqueline Corbin); sa 
belle-sœur Claudine Paquette, ses neveux, nièces, cousins, cousines et ses ami(e)s. 
Il était également le frère de feu Thérèse (feu Raymond Canuel). 
Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. Un remerciement 
tout particulier s’adresse à tout le personnel de la Maison Marie-Élisabeth pour les 
excellents soins prodigués à Gilbert.

La famille 

Monsieur
Gilbert Gagné

 1939 - 2025

Avis de décès et remerciements

418 722-7044 | Site St-Jean-Baptiste

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

À son domicile le 20 juillet 2025, est décédé à l’âge de 
71 ans et 4 mois, monsieur Mario Brisson, demeurant à 
Rimouski, fi ls de feu monsieur Émilien Brisson et de feu 
madame Rolande Brisson.
La famille recevra les condoléances le samedi 13 sep-
tembre à compter de 9 h, en l’église de Sainte-Blandine. 
Les funérailles seront célébrées le samedi 13 septembre 
à 10 h 30 au même endroit, et de là au cimetière de 
la paroisse.
Il laisse dans le deuil son fi ls Éric (Marie-Eve Albert), 
ses sœurs Maryse (Francis Brisson) et Jacynthe 
(Régis Brisson), ses neveux, nièces, cousins, cousines et ses ami(e)s.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des 
maladies du cœur et de l’AVC ou à la Fondation Santé Rimouski par l’entremise de 
leur site Internet : www.coeuretavc.ca et https://www.fondationsanterimouski.com/
Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout 
particulier s’adresse à monsieur Jacques Poirier pour son amitié indéfectible. 

La famille

Monsieur 
Mario Brisson

1954 - 2025

Avis de décès et remerciements

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

À son domicile le 24 août 2025, est décédé à l’âge de 53 ans 
et 10 mois, monsieur Michel Ouellet, demeurant à Saint-Charles-
Garnier, fi ls de monsieur Marcel Ouellet et de madame Gisèle 
Bérubé.

La famille recevra les condoléances le samedi 6 septembre de
13 h 30 à 15 h 30, au Salon Onésime Frigon situé au 175, rue 
Doucet à Mont-Joli. 

Il laisse dans le deuil ses fi ls : Alexandre Ouellet, Guillaume 
Ouellet (Marula Valcourt), Mike Ouellet (Tara Ouellet), Alexis 
Gagnon Ouellet et Samuel Gagnon Ouellet; ses petits-enfants : 
Mandy, Jackson et Zackary; ses parents monsieur Marcel Ouellet 
et madame Gisèle Bérubé; son frère Stéphane; ses sœurs Chantale et Caroline; ses beaux-
frères et ses belles-sœurs; ses neveux; nièces; oncles; tantes; cousins; cousines et ses ami(e)s.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Association du cancer de 
l’Est du Québec par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.aceq.org 

Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. 

La famille 

Monsieur
Michel Ouellet

1971 - 2025

Avis de décès et remerciements

418 775-2910 | Salon Onésime Frigon

175, rue Doucet, Mont-Joli, G5H 1R8  | www.cfbsl.com

À l’Hôpital régional de Rimouski le 15 juillet 2025, est décédé à l’âge de 87 
ans et 8 mois monsieur Alcide Perreault, demeurant à Rimouski, époux de 
feu madame Nicole Tremblay, fi ls de feu monsieur Désiré Perreault et de 
feu madame Marie-Louise St-Pierre.

 La famille recevra les condoléances le samedi 6 septembre de 9 h à 
11 h à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée 
Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration 
commémorative pour souligner le départ de monsieur Perreault sera 
tenue à compter de 11 h, en la chapelle du mausolée Élisabeth-Turgeon. 
Par la suite, il sera reconduit au cimetière de St-Valérien.

Il laisse dans le deuil sa fi lle Josée (Ghislain St-Pierre), ses petits-enfants 
Étienne (Valérie Parent), Cédric et Félix (Bianka Dumais), ses arrière-petits-
enfants Anthony et Evelyne, ses frères Wellie, Germain et Claude, ses belles-sœurs et ses beaux-frères des 
familles Perreault et Tremblay, ses neveux et nièces et tous ses ami(e)s. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Santé Rimouski par l’entremise 
de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.fondationsanterimouski.com

Un remerciement particulier s’adresse au personnel de la Résidence l’Immaculée pour leur dévouement et 
les bons soins prodigués à mon père. 

Josée Perreault

Monsieur 
Alcide Perreault

 1937 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Chaque fois que je verrai un beau paysage, une fl eur éclatante, 
un arc-en-ciel, Je penserai à toi. Chaque fois que j’observerai une 
envolée d’oiseaux, que j’entendrai des chants d’oiseaux, Je penserai 
à toi. Lorsque je percevrai le bruit d’un ruisseau ou que j’entendrai le 
roulement des vagues, Je penserai à toi. Lorsque que j’entendrai une 
chanson pour danser, je ferai quelques pas et Je penserai à toi. Jamais 
je ne t’oublierai.

Ta famille

Le dimanche 7 septembre 2025 à 10 h 30, en l’église Notre-Dame-de-
Lourdes de Mont-Joli, sera célébrée une messe anniversaire en souvenir 
de madame Germaine Lévesque, épouse de feu monsieur Mario 
Desjardins, mère de Josée.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille pour 
cette célébration.

Madame 
Germaine Lévesque

Messe anniversaire

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com
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À la Résidence des Filles de Jésus à Rimouski, le 7 août 2025 à l’âge de
81 ans et 4 mois, est décédée Sœur Nicole Tardif (Sœur Paul-Émile-Marie) 
après 61 ans de vie religieuse. Elle était la fi lle de feu madame Simone 
Beaulieu et de feu monsieur Henri Tardif. Elle était originaire de St-Louis du 
Ha! Ha!

Les cendres de Sœur Nicole Tardif seront exposées à la chapelle de 
la Résidence des Filles de Jésus située au 949, boulevard St-Germain 
Ouest à Rimouski le vendredi 12 septembre 2025 de 19 h à 21 h, puis 
une célébration de la parole aura lieu à 19 h 30. Les condoléances se 
poursuivront le samedi 13 septembre dès 8 h 30 et les funérailles en 
l’église Notre-Dame du Sacré-Coeur auront lieu à 10 h. Nous nous 
dirigerons par la suite aux Jardins commémoratifs de Rimouski secteur 
Sacré-Cœur pour l’accompagner à son dernier repos. 

Elle laisse dans le deuil les Sœurs de sa communauté, ainsi que les 
membres de sa famille : Noëlline Tardif, Roland Morin (Ghislaine Tardif), 
Gaston Cloutier (Colette Tardif), Paul-Émile Tardif (Françoise Bérubé), Martin Tardif (Brigitte Laferrière), Régis 
Tardif (Lucille Longtemps), Marie-Claude Tardif, Nelson Lemieux (Bibiane Tardif), Jean-Claude Malenfant 
(Louise Tardif), André Chouinard (Marie-Ange Tardif), Jacques Chouinard (Noëlla Tardif), Simon Tardif 
(Danielle Rancourt), Daniel Deschesne (Bernadette Tardif). Elle laisse également dans le deuil de nombreux 
neveux et nièces, cousins et cousines. 

Un merci spécial pour les bons soins prodigués par le personnel du Centre de soins à l’infi rmerie de la 
Résidence des Filles de Jésus. 

Elle est partie rejoindre ceux et celles qui l’ont précédée auprès du Seigneur.

Notre profonde gratitude pour les témoignages de sympathie.

Les services professionnels ont été confi és au Centre funéraire Bissonnette et frères Inc., une fi liale du 
réseau HG Division certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du Québec et par le Bureau 
de normalisation du Québec.

La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille et la 
remercient pour sa confi ance.

Sœur
Nicole Tardif 

1944-2025

Avis de décès

Entreprise Certifiée DISTINCTION par la Corporation des thanatologues du Québec

418 723-9294 | 418 775-2264
125, rue St Louis, Rimouski, QC G5L 5P9

www.centrefunerairebissonnette.com

Au Centre d’hébergement de soins de longue durée 
de la Mitis le 4 septembre 2024, est décédée à l’âge de
93 ans et 4 mois madame Ghislaine Beaulieu, demeurant 
à Mont-Joli, épouse de feu monsieur Charles-Borromée 
Quimper, fi lle de feu monsieur Louis-Joseph Beaulieu et 
de feu madame Marie-Anne Deroy.
Une cérémonie pour souligner le départ de madame 
Beaulieu aura lieu le 4 septembre à 14 h, au columbarium 
Notre-Dame de Mont-Joli.
Elle laisse dans le deuil sa sœur Thérèse, ses neveux, 
nièces et ses ami(e)s. Elle était également la sœur de feu 
Irène, Adalbert, Henri, Rolande, Bibiane, Jean-Marie et Gontrand. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Santé 
de La Mitis par l’entremise de leur site Internet : https://lafondationsm.org/
La famille désire remercier tout le personnel du Centre d’hébergement de la Mitis 
qui a soutenu, avec beaucoup d’égards, notre tante tout au long de son séjour. 

Madame
Ghislaine Beaulieu

 1931 - 2024

Avis de décès et remerciements

418 775-2910 | Salon Onésime Frigon

175, rue Doucet, Mont-Joli, G5H 1R8 | www.cfbsl.com

C’est avec beaucoup de peine que nous t’avons vu partir sans pourvoir rien faire pour 
te retenir. Il y a un an que tu nous as quittés, le temps pourra s’enfuir, mais n’effacera 
jamais de nos cœurs ce que tu as été pour nous tous. Nous avons été privilégiés de 
t’avoir dans notre vie. Tu nous as laissé un héritage de souvenirs merveilleux. Nous 
pensons à toi très souvent et nous te garderons dans nos cœurs pour toujours. Tu es 
notre ange gardien. De là-haut, continue à veiller sur nous. 

Ton conjoint Claude, 
Tes enfants et petits-enfants; 

Dave (Chloé, Daphnée et Zoé) et Mélanie (Alexandra et Dereck)

Une messe anniversaire, en souvenir de madame Lucie Nadeau, aura lieu à l’église 
de Pointe-au-Père, le dimanche 7 septembre 2025 à 11 h. Nous remercions ceux qui 
nous accompagneront par leurs pensées et leurs prières.

Merci à tous ceux qui se joindront à la famille pour cette célébration.

Madame 
Lucie Nadeau

Messe anniversaire

Entreprise Certifiée DISTINCTION par la Corporation des thanatologues du Québec

418 723-9294 | 418 775-2264
125, rue Saint-Louis, Rimouski, QC G5L 5P9 | www.centrefunerairebissonnette.com

Il y a un an déjà, tu nous as quittés. Nous gardons toujours en mémoire les souvenirs 
passés avec toi. 
Ta générosité, ton amour et ta bienveillance ont fait de toi une personne attachante 
pour ton entourage.
Nous avons eu la chance de t’avoir dans nos vies. Nous continuerons à honorer ta 
mémoire.

Ton épouse Pierrette,
Tes enfants bien-aimés,

Et la famille Ouellet

Une messe anniversaire pour monsieur Normand Ouellet (Cato) aura lieu, le 
dimanche 7 septembre 2025 à 9 h 30 en l’église de St-Robert. Nous remercions ceux 
qui nous accompagneront par leurs pensées et leurs prières.

Merci à tous ceux qui se joindront à la famille.

Monsieur
Normand Ouellet

1954-2024

Messe anniversaire

418 723-9764 
240, rue St-Jean-Baptiste O., Rimouski, QC G5L 4J6  | www.jacquesbelzile.com

Tout doucement, prendre le temps de se recueillir pour penser à toi. Il y a un 
an tu nous quittais, le temps a su apaiser la douleur sans l’effacer. Ton désir 
de vivre et ta détermination n’ont pas suffi  pour te garder parmi nous. Nous 
avons été privilégiés de t’avoir dans notre vie. Tu nous as laissé un héritage 
de souvenirs merveilleux. Nous te garderons dans nos cœurs pour toujours. 
Puisses-tu veiller sur nous. 

Ta famille

Le 7 septembre 2025, à 9 h 30, en l’église de Saint-Robert, sera célébrée 
une messe anniversaire en souvenir de madame Adrienne Dumont, épouse 
de feu monsieur Hervé Brillant, mère de Gervais, Clermont (Kathleen), Clé-
ment (Alain), Lise (André), Lucie (Daniel), Patrice (Jacinthe), Renaud (Sylvie), 
Harold et de feu Ghislain, grand-mère d’Éric, Julie, Caroline, Philippe, Ma-
rie-Ève, Karine, Marie-Christine, Émie, Pier-Frédéric, Joanie, David et Au-
dréane, arrière-grand-mère de Jonathan, Clément, Laura, Étienne, Jasmine, 
Benjamin, Ludovick, Béatrice, Eva et Florence, arrière-arrière-grand-mère de 
Gabryelle et Rosaly.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille pour cette célébration.

Madame 
Adrienne Dumont

Messe anniversaire

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Tout doucement, prendre le temps de se recueillir pour penser à toi. 
Il y a un an tu nous quittais, le temps a su apaiser la douleur sans l’ef-
facer. Ton désir de vivre et ta détermination n’ont pas suffi  pour te 
garder parmi nous. Nous avons été privilégiés de t’avoir dans notre vie. 
Tu nous as laissé un héritage de souvenirs merveilleux. Nous te garde-
rons dans nos cœurs pour toujours. Puisses-tu veiller sur nous. 

Ton épouse Emilienne et la famille 

Prenons quelques instants pour nous remémorer le souvenir de mon-
sieur Rénald Fortin décédé le 2 septembre 2024. Monsieur Fortin était 
l’époux de madame Emilienne Boucher, le père de Steve, Yohan et 
Joël (Valérie Desjardins), le grand-père de Dylan, Dereck, Jade, Alisson 
et Emile.

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille, en pensée, 
en ce jour de souvenir.

Monsieur 
Rénald Fortin

En souvenir

418 722-7044

286, St-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski | www.cfbsl.com

Célébration de la vie
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Au Centre d’hébergement de Rimouski, le 26 juillet 2025, à 
l’âge de 89 ans, est décédée madame Laurine Allard demeurant 
à Rimouski, épouse de feu monsieur André-Albert Boudreau, 
fi lle de feu madame Émilienne Allard et de feu monsieur 
Léopold Allard.

La famille recevra les condoléances à l’église de Carleton-sur-Mer 
le 6 septembre 2025 à 13 h. Les funérailles se tiendront en 
l’église à 14 h et de là, elle sera reconduite au lieu de son dernier 
repos au cimetière de Carleton.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Johanne, Pierre et 
François (Sarah); ses petits-enfants : Vanessa, Francis, Claudie 
et Cassandre; ses frères et soeurs : feu Marielle (feu Edmond 
Lévesque), feu Suzanne, feu Germain (Marcella Loisel), Solange (feu Hervé Boudreau), Auréa 
(Yvan Deslauriers), Victor (Nicole Cyr), Hélène (Gilbert Laprise), Clément (Nicole Lambert) et 
Valérie (Mario Longpré); ses belles-soeurs et beauxfrères, neveux, nièces, cousins et cousines 
des familles Boudreau et Allard.

Un remerciement tout particulier s’adresse au personnel du 1er Nord du CHSLD de Rimouski 
pour les bons soins prodigués à madame Allard.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Société Alzheimer du Bas-
St-Laurent en ligne à l’adresse https://alzheimer.ca/bassaintlaurent/fr/agissez/faites-un-don.

Elle était le soleil de notre vie, le ciel bleu des jours de pluie. Nous nous souviendrons toujours 
des quatre-vingt-neuf ans de joie d’amour qu’elle nous a procurées et qui déjà, sont passés.

Les services professionnels ont été confi és au Centre Funéraire Bissonnette de Rimouski, une 
fi liale du réseau HG Division certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du 
Québec et par le Bureau de normalisation du Québec.

La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille 
et la remercient pour sa confi ance.

Madame 
Laurine Allard

1936 - 2025

Avis de décès

418 723-9294 | 418 775-2264
125 Rue St Louis, Rimouski, QC G5L 5P9

www.centrefunerairebissonnette.com

Les arrangements floraux funéraires 
ajoutent de la beauté dans des 
moments de tristesse. Vous venez 
de perdre un être cher ou souhaitez 
apporter votre soutien à la famille 
d’une personne décédée de votre 
entourage? Voyez quelles options 
s’offrent à vous.

Variétés de fleurs

Certaines variétés sont traditionnelle-
ment choisies pour leur beauté et leur 
aspect symbolique. Lys, glaïeuls, mar-
guerites, roses, chrysanthèmes, iris… 
les possibilités sont nombreuses. Si la 
personne disparue avait une fleur ou 
une couleur favorite, intégrer celle-ci à 
la composition est une belle manière 
de lui rendre hommage.

Types d’arrangements

Les ornements floraux funéraires se 
déclinent en plusieurs formes  : cou-

ronnes, gerbes, bouquets, paniers, 
croix, cœur, etc. La décision dépend 
de divers facteurs (aménagement 
des lieux, sortes de fleurs), y compris 
de votre budget. Plus une création 
est élaborée, plus son coût peut être 
élevé. N’hésitez donc pas à deman-
der des soumissions avant de fixer  
votre choix.

Idées d’arrangements floraux 
pour des funérailles

À la Maison Mère des Sœurs de Notre-Dame du St-Rosaire 
de Rimouski, le mercredi 27 août 2025 à l’âge de 91 ans, est 
décédée sœur Jacqueline Desrosiers (en religion Marie de Ste-
Jacqueline-de-Jésus) après 72 ans de vie religieuse.  Elle était la 
fi lle de feu M. Alcide Desrosiers et de feu dame Anna Blanchette 
de la paroisse Cabano.

La direction des funérailles est confi ée au FUNÉRARIUM J.B.

Sœur Jacqueline Desrosiers a été exposée au salon de la Maison 
Mère samedi 30 août de 10 h à 14 h. Le service religieux a été 
célébré en la chapelle de la communauté au 300, allée du Rosaire 
à 14 h. L’inhumation a été faite aux Jardins Commémoratifs 
St-Germain de Rimouski.  

Elle laisse dans le deuil, outre les membres de sa famille religieuse, sa belle-sœur Huguette 
Mongrain (feu Richard) ainsi que des neveux et nièces.

Elle était aussi la sœur de feu Gilbert (feu Cécile Beaulieu), feu Eudore (feu Pierrette Bérubé).

Reconnaissance à toutes et à tous pour vos témoignages de sympathie.

La Congrégation des SS. de N.-D. du St-Rosaire

Sœur Jacqueline 
Desrosiers, R.S.R. 

1934 – 2025

Avis de décès

418 723-9764
240, rue St Jean Baptiste O, Rimouski, QC G5L 4J6

www.jacquesbelzile.com

Au Centre de soins palliatifs de l’hôpital de Mont-Joli le 19 août 2025 est 
décédée à l’âge de 98 ans et 8 mois, madame Marianne Bélanger, épouse 
de feu Fernand Lemelin fi lle de feu Gérard Bélanger et de feu Elmina 
Devost, elle demeurait à Mont-Joli et autrefois de St-Damase. 
Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Monique (Urbain), Marie-Paule 
(Bernard), Jean-Guy, Thérèse (Jean-Guy), Jeanne D’arc (feu Viateur), Roger 
(Francine), Michelle (Gilles), Dany (Marilène). Lui ont précédé feu Gilles, 
feu Réjeanne et feu Francine. Ses 27 petits-enfants, ses 45 arrière-petits-
enfants et ses 5 arrière-arrière-petits-enfants. Sa sœur Gilberte et de 
nombreux parents et ami(e)s.
Ceux qui le désirent peuvent faire des dons à l’Association du cancer de 
l’Est du Québec par l’entremise de l’hôtesse au salon.
 La famille recevra les condoléances vendredi le 26 septembre de 19 h à 22 h et samedi le 27 septembre de 
9 h à 10 h 30 à la Maison funéraire Joseph St-Amand et fi ls, 367, rue de l’Église à St-Damase. 
Les funérailles de Madame Marianne Bélanger seront célébrées en l’église de St-Damase samedi le
27 septembre à 10 h 30 et delà au cimetière de St-Damase.
La famille tient à remercier tout le personnel des soins palliatifs de l’hôpital de Mont-Joli pour les bons soins 
prodigués à notre mère.
La direction des funérailles a été confi ée à la Maison funéraire Joseph St-Amand et fi ls,  367  rue de l’Église 
à St-Damase.

MAISON FUNÉRAIRE
Joseph St-Amand et fi ls Ltée
Membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Madame
Marianne Bélanger

1926-2025

418 776-2132
114, rue Principale, St-Moïse, Québec G0J 2Z0 

367, rue de l’Église, St-Damase-de-Matapédia, Québec G0J 2J0 

Avis de décès et remerciements

Célébration de la vie
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HORIZONTALEMENT
1. Chien à trois têtes — Celui qui reçoit.
2. S’emploie pour faire peur 
— Parties d’une feuille.
3. Pas trop cuites — Est sécrétée par le foie.
4. Sortie — Dans un titre universitaire — Le dinar 
y circule.
5. Cépage blanc du Bordelais.
6. Pour boucher un trou 
— Grosse mouche piqueuse.
7. Prince troyen — Petite pomme 
— Général américain.
8. Strontium — Ovation sportive.
9. Af� rmation — Faire boire.
10. Remis en vigueur — Bête à laine.
11. Pointe d’Espagne — Prendre du ventre.
12. Clari� é — Crochet double.

VERTICALEMENT
1. Personne qui glori� e quelque chose 
— Enjolivé.
2. Dieu grec des Vents — Relatif à l’ongle.
3. Brutalité — Aussi.
4. Du verbe être.
5. Adversaire — Docteur de la loi juive.

6. Vin grec résiné — Trou perdu.
7. Division de l’histoire — Le lapin en est un.
8. Aluminium — Bonaventure.
9. Petite fenêtre étanche — Voisin du bouleau.
10. Élan — Véhicules.
11. Elle est souvent regardée — Gon� ements.
12. Alcaloïde — Curieux.

M
O

TS
 C

RO
IS

ÉS
Les jeux du SoirLes jeux du Soir

M
O

T 
CA

CH
É

SU
D

O
KU

RÈGLES DU JEU :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule 
fois par colonne et une seule fois par boîte de 
9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier: vous ne devez ja-
mais répéter plus d’une fois les chiffres 1 à 9 dans 
la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases. SO

LU
TIO

N D
E C

E M
OT

 CA
CH

É :
 M

EX
IC

O

A
ABIDJAN
ALEXANDRIE
ALGER
AMMAN
ANKARA
B
BAGDAD
BANGALORE
BANGKOK
BARCELONE
BERLIN
BOGOTA
BRASILIA

BUDAPEST
BUENOS AIRES
C
CASABLANCA
CHICAGO
D
DAKAR
DAMAS
H
HAMBOURG
HANOÏ
I
ISTANBUL

K
KARACHI
KHARTOUM
KINSHASA
L
LAGOS
LAHORE
LE CAIRE
LIMA
LISBONNE
LONDRES
LOS ANGELES

M
MADRID
MANILLE
MELBOURNE
MILAN
MONTRÉAL
MOSCOU
MUMBAI
MUNICH
N
NAGOYA
NAIROBI
NEW YORK

O
OSAKA
P
PARIS
PÉKIN
PHILADELPHIE
PRAGUE
R
ROME
S
SANTIAGO
SÉOUL
SHANGHAI

SOFIA
SYDNEY
T
TÉHÉRAN
TOKYO
TORONTO
TRIPOLI
V
VARSOVIE
VIENNE
Y
YOKOHAMA

Thème : 
DE GRANDES VILLES
6 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 RU
ISS

EA
U

A
ABREUVOIR
AFFLUENT
AQUARIUM
AQUEDUC
ARROSER
AVERSE
B
BAIE
BAIN
BOIRE
BOUTEILLE
BRUINE

C
CANAL
CASCADE
CHENAL
CHUTE
CONFLUENT
CONGÉLATION
COURANT
D
DIGUE
DOUCHE
E
ÉBULLITION
ÉCLUSE

EMBOUCHURE
ESTUAIRE
ÉTANG
ÉVAPORATION
F
FLEUVE
FLOTTER
FONTAINE
G
GEYSER
GLACE
GLACIER
GOUTTE

H
HUMIDITÉ
HYDROLOGIE
I
INONDATION
L
LAGUNE
LAVER
LIQUIDE
M
MARÉCAGE
MARÉE
N
NAGER

NAVIGATION
NEIGE
O
OCÉAN
ONDÉE
P
PISCINE
PLONGER
PLUIE
POTABLE
PUITS
R
RÉSERVOIR
RIVIÈRE

ROSÉE
S
SOIF
SOURCE
T
TORRENT
TREMPER
V
VAGUE
VAPEUR

Thème : 
L’EAU
8 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 TO
MA

TE

A
ABRICOT
ANANAS
ARTICHAUT
ASPERGE
AUBERGINE
AVOCAT
B
BANANE
BETTERAVE
BLEUET
BROCOLI
C
CANNEBERGE

CAROTTE
CERISE
CHÂTAIGNE
CHOU
CITRON
CITROUILLE
CLÉMENTINE
CONCOMBRE
COURGE
D
DATTE
E
ÉCHALOTE
ENDIVE

ÉPINARD
F
FRAISE
FRAMBOISE
G
GRENADE
GROSEILLE
H
HARICOT
K
KIWI
L
LAITUE
LIME

M
MAÏS
MANDARINE
MANGUE
MELON
MERISE
MIRABELLE
MÛRE
MYRTILLE
N
NAVET
NECTARINE
NOISETTE
NOIX

O
OLIVE
ORANGE
P
PANAIS
PAPAYE
PASTÈQUE
PÊCHE
PISTACHE
POIRE
POIVRON
POMME
PRUNE

R
RAISIN
RUTABAGA
T
TANGERINE
TOPINAMBOUR

Thème : 
FRUITS ET LÉGUMES
6 lettres

SO
LU

TIO
N D

E C
E M

OT
 CA

CH
É :

 PR
OM

OT
IO

N

A
ACHAT
AFFICHE
AGENCE
ANNONCE
AUDIENCE
AVIS
B
BANDEROLE
BANNIÈRE
BROCHURE
BUDGET
C
CAMPAGNE

CLIENTÈLE
COMMUNICATION
CONCEPT
CONCURRENCE
CONTRAT
COÛT
CRÉATION
D
DÉPLIANT
DIFFUSION
E
ÉCHANGE
ÉDITION
EMBALLAGE

ENCART
ENGAGEMENT
ENSEIGNE
ESPACE
ÉTUDE
ÉVÉNEMENT
I
IMAGE
IMPRESSION
J
JOURNAL
L
LECTEUR
LOGO

M
MAGAZINE
MARCHÉ
MARKETING
MARQUE
MÉDIA
MESSAGE
O
OBJECTIF
OFFRE
P
PAGE
PANNEAU
PRESSE

PRODUIT
PUBLIC
R
RABAIS
RADIO
RÉSEAU
REVUE
S
SLOGAN
SOLDE
T
TÉLÉVISION
THÈME

V
VALEUR
VENTE
VIDÉO

Thème : 
PUBLICITÉ
9 lettres
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Les zecs Owen, Chapais et Bas-Saint-
Laurent, de la zone 2, vont de l’avant 
pour assurer la protection de la 
femelle orignal lors de la prochaine 
saison de chasse  2025, même si le 
plan de gestion permet une chasse 
permissive des trois segments du 
troupeau, soit le mâle, la femelle et 
le veau.

Les zecs Owen et Chapais ont 
endossé, le 27  août dernier, le plan 
B de protection de l’orignal sans 
bois en 2025, initié et proposé par 
la ZEC-BSL, en réaction au refus de 
Québec d’assurer la sauvegarde de 
l’orignal sans bois en 2025, par une 
chasse restrictive, tout en permettant 
le prélèvement de la femelle avec un 
permis spécial.

Une décision qui laissait peu de 
marge de manœuvre à la grande ZEC-
BSL, déterminée à prendre les grands 
moyens et d’aller jusqu’au bout pour 
protéger la ressource reproductrice.

Zecs solidaires à un même objectif

Le président de la ZEC-BSL, de la 
régionale des zecs et porte-parole des 
trois zecs, Guillaume Ouellet, réagit à 
l’accord, y voyant des marques d’unité 
et de solidarité des gestionnaires des 
territoires. « On démontre encore une 

fois qu’on a à cœur nos territoires fau-
niques et la gestion de notre faune », 
dit-il, ajoutant avoir informé le minis-
tère responsable de la Faune. « Qui a 
été très collaborateur ».

Cette gestion de l’orignal des trois 
zecs donne lieu au programme 
« Chasseur Responsable de la Faune » 
(CRF), dont l’objectif est de protéger 
volontairement la femelle orignal, 
même si la chasse permissive autorise 
cette année les trois segments du 
troupeau.

Les chasseurs d’un même groupe 
décideront d’épargner ou non la 
femelle, et d’opter pour la récolte du 
mâle. Ils seront identifi és à leur choix. 

Pour inciter la récolte du mâle orignal, 
les chasseurs CRF et ceux de la relève 
participeront aux tirages de prix de 
grande valeur. Un autre tirage de prix 
s’adressera aux chasseurs non inscrits 
au CRF.

Face-à-face du président 

Cet accord unanime des trois zecs 
lance une vaste campagne de sen-
sibilisation et de promotion qui sera 
menée incessamment auprès de leurs 
chasseurs d’orignaux respectifs.

Le président Guillaume Ouellet 
s’adressera aux chasseurs via une 
vidéo en ligne sur la page Facebook 
de la ZEC-BSL. Durant 17  minutes, il 
relate le fi l des événements menant 
à ce choix volontaire de protéger 
la femelle orignal. Seul devant la 
caméra, debout, comme dans un 
face-à-face avec le chasseur, il décrit 
sa démarche de A à Z.

« Je parle en chasseur et je m’adresse 
à lui. On ne s’ennuiera pas. J’explique 
tout, tout, tout, tout. Quiconque ne 
pourra dire qu’il ne savait pas. Bien 
au fait de la démarche, 100  % des 
chasseurs devraient devenir membre 
CRF », estime Guillaume Ouellet. Un 
dépliant d’information sera aussi dis-
tribué aux chasseurs.

Ce grand virage dans ce type de 
gestion unique de l’orignal, en accord 
entre trois zecs d’une même zone, 
représente la volonté unanime des 
gestionnaires de se prendre en main. 
Ils se en se donnent la liberté… accor-
dée par Québec, de faire des choix 
sur la récolte d’une espèce comme 
l’orignal, afi n d’assurer sa pérennité 
et l’avenir de leur territoire, on assiste 
ainsi à l’amorce d’une autonomie de 
gestion faunique plus grande pour les 
63 zecs de la province.

« On démontre encore 
une fois qu’on a à 

cœur nos territoires 
fauniques et la gestion 

de notre faune. »

—Guillaume Ouellet

En plus du mâle, les chasseurs d’orignaux peuvent récolter 
la femelle et le veau en 2025. 

Trois zecs de la zone 2 protégeront 
la femelle orignal

Les trois zecs Owen, Chapais et BSL 
sensibiliseront les chasseurs d’orignaux à la 
protection de la femelle sur leur territoire 
respectif. 
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Ernie WellsRENDEZ-VOUS NATURE 



«  Puisqu’Athlétisme Québec a de 
nouveau sélectionné l’événement 
comme le Championnat québécois 
de marathon, nous accueillerons une 
vingtaine de coureurs élites, dont 
cinq qui ont  réussi des temps sous les 
2 heures et 25 minutes dans la der-
nière année  », indique avec fierté le 
président du Marathon de Rimouski, 
Sébastien Bolduc.

Parmi eux, le champion en titre des 

deux dernières années, François Jarry, 
compétitionnera avec  Ahmed Mainy, 
Marc-Antoine Senneville, Arnaud 
Francioni, Christopher Busset et David 
Mutai, champion en 2019.

Le Marathon de Rimouski couronnera 
une nouvelle championne en 2025, 
puisque celle de l’an dernier, Roxanne 
Breton, de Québec, ne défendra pas 
son titre. « Parmi les inscrites, quatre 
femmes ont déjà couru sous les 3 
heures, dont la détentrice du record 
du parcours, Salomé Nyirarukundo. 
Elle a repris l’entraînement et effec-
tuera son retour à Rimouski après 
cinq ans d’absence. Elle s’ajoute à 
Julie Lajeunesse, Rosalie Ménard et 
Josyane Tessier, qui seront à surveiller 
», précise monsieur Bolduc. 

Nyirarukundo avait remporté les 
éditions de 2018 et 2019. Dans cette 
dernière course, elle avait réalisé le 

record du parcours en 2 h 38 min et 
16 secondes, une semaine après avoir 
gagné le Marathon de Montréal. 

« Je m’attends à voir des temps dans 
les 2 h 40 min chez les femmes », 
prédit Sébastien Bolduc.

Retour des autres épreuves

Le Marathon de Rimouski présen-
tera de nouveau les épreuves du 
demi-marathon (21,1 km), celles du 
10, 5 et 1 km ainsi que le Pace du 
bonheur, une course non compétitive 
où les participants effectuent le trajet 
de 42,2 kilomètres en huit heures, à la 
marche ou à la course, pour le simple 
plaisir, sans bourse ni récompense de 
performance.

Sanctionné niveau OR par la Fédé-
ration québécoise d’athlétisme et 

certifié par Athlétisme Canada, le 
Marathon de Rimouski servira de nou-
veau de temps de qualification pour 
les marathons d’envergure de Boston 
et de New York.

François Jarry a son arrivée au fil d’arrivée, en 2024, dans la course la plus serrée de l’histoire du 
Marathon de Rimouski Photo bartlema.photographie

Salomé Nyirarukundo revient au Marathon de 
Rimouski. Photo courtoisieDes coureurs au départ du 5 km, en 2024, au Marathon de Rimouski. Photo courtoisie

21e Marathon de Rimouski en bordure du fleuve Saint-Laurent

Le peloton le plus relevé de l’histoire 
Le Marathon de Rimouski devait 
marquer l’histoire, ce dimanche 7 
septembre en bordure du fleuve 
Saint-Laurent, alors que le peloton 
le plus relevé de l’histoire de l’évé-
nement prendra le départ, chez 
les hommes, à l’épreuve reine du 
42,2 km courue entre l’avenue de la 
Cathédrale et Sainte-Luce. 

Olivier Therriault

Avec un contingent relevé de cou-
reurs inscrits en 2025, le Marathon 
de Rimouski pourrait revivre l’inten-
sité de sa finale historique de l’an 
dernier.

Olivier Therriault

En 2024, dans la fin de course la 
plus serrée en 20 ans, le Montréa-
lais François Jarry avait remporté un 

deuxième titre au 42,2 km avec un 
chrono de 2 h 31 min et 11 s, devan-
çant Anthony Larouche de Québec 
et le Marocain Ahmed Mainy par 
seulement trois et huit secondes.

Derrière ce trio, Samuel Saint-An-
toine, de Mont-Saint-Hilaire, avait 
raté le podium par seulement 23 
secondes.

Moins inquiétée chez les dames, 
Roxanne Breton, de Québec, a 
gagné la course de Rimouski avec un 
temps de 3 heures, 2 minutes et 55 
secondes, surpassant Joanie Char-
land de Longueuil et Ana Matkovic 
de Boischatel par sept et 14 minutes. 
Néophyte en athlétisme, Breton a 
commencé à courir pour le plaisir en 
2022. 

Marc-Antoine Senneville de Trois-Ri-
vières et Marianne Boivin de Pont-
Rouge (demi-marathon), Philippe 
Brochu et Nayeli Lapierre de Québec 
(10 km), Isaac Sirois de Sainte-Luce et 
Rose-Marie Michaud de Saint-Ana-
clet (5 km), ainsi que Liam Dion de 
Saint-Cyprien et Julianne Turgeon de 
Rimouski (1 km), sont les tenants des 
autres titres en jeu.

Rimouski pourrait revivre le suspense de 2024
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Même si elle a remporté l’or en fra-
cassant un record au combiné arraché 
et épaulé-jeté, la semaine dernière, 
aux Championnats d’haltérophilie 
du Commonwealth disputés en Inde, 
Maude Charron n’a pas encore statué 
si elle désire participer aux Jeux 
olympiques de 2028 à Los Angeles. 

Olivier Therriault

« Ça me prend une motivation pour 
aller vers de troisièmes Jeux. Ça 
semble simple quand on est rendus 
là-bas, mais le chemin est très, très, 
très diffi cile. Je ne ferme pas la porte, 
je n’ouvre pas la porte », a indiqué 
l’athlète de Sainte-Luce au collègue 
Félix Ledoux, de Radio-Canada, à l’is-
sue de l’épreuve. 

Aux Championnats du Com-
monwealth, Charron a survolté la 
compétition chez les 63  kg en sou-
levant un total de 230 kg, devançant 
ses plus proches poursuivantes, 
l’Indienne Nirupama Devi Seram et 
la Nigériane Ruth Imoleayo Ayodele, 
par 13 et 18  kg. La marque réalisée 
par la Bas-Laurentienne constitue la 
plus haute jamais atteinte par une 
compétitrice, dans sa catégorie, lors 
de l’événement.

Besoin de temps 

À son retour de Paris, l’an dernier, 
Maude Charron indiquait vouloir 
prendre du temps afi n de s’interroger 
sur ses désirs, ses objectifs et sur ce 
qu’elle veut faire de sa vie. Puisque 
les qualifi cations pour Los Angeles 
s’entameront en 2026, la diplômée 

en Technique policière a encore 
quelques mois devant elle.

« Je me suis entraînée tellement 
longtemps. Je réfl échis à ce que je 
veux faire en tant qu’être humain, 
parce que je ne suis pas juste une 
athlète. C’est dur après un événement 
si important de trouver un défi  aussi 
gratifi ant. J’ai des blessures à guérir. 
Une pression à faire redescendre. J’ai 
besoin de temps avec moi-même », 
expliquait-elle en entrevue avec Le 
Soir.

Après avoir gagné la médaille d’or 
dans la catégorie des 64 kg aux Jeux 
olympiques d’été de 2020 à Tokyo, la 
diplômée en techniques policières 
est remontée sur le podium à Paris, en 
2024, en mettant la main sur l’argent 
chez les 59 kg. 

Derrière L’Armada de l’Est

En février dernier, Maude Charron a 
cofondé L’Armada de l’Est, un club 
d’haltérophilie à but non lucratif basé 
à Rimouski et affi lié à la Fédération 
d’haltérophilie du Québec, afi n de 
démocratiser le sport et encourager 
la relève locale.

Avec l’aide de Marie-Pier Gendron, 
L’Armada de l’Est a offert ses premiers 
cours de groupe et privés. 

« Nous sommes vraiment motivés à 
rendre accessible l’haltérophilie dans 
la région d’autant plus avec la vague 
de popularité que ce sport a gagné 
dans les dernières années », relatait 
Charron à ce moment. 

Maude Charron a remporté la médaille d’argent 
en haltérophilie chez les 59 kg, en 2024, aux 

Jeux olympiques de Paris. Photo courtoisie 
Comité olympique canadien

Jeux olympiques de Los Angeles en 2028

Maude Charron 
garde la porte 
entrouverte

Les Rimouskois Charles-Étienne 
Boulet, William Dubé, Justin 
Gagnon, Émile Rioux et Louis 
Chénard ont gagné leur place dans 
l’alignement des Albatros M18 AAA 
du Collège Notre-Dame de Rivière-
du-Loup pour la prochaine saison. 

Annie Levasseur 

Boulet entamera sa troisième saison 

avec l’équipe. L’an dernier, l’espoir 
des Huskies de Rouyn-Noranda 
avait amassé 18 buts et 14 passes en 
42 matchs.

Pour sa part, William Dubé enfi -
lera l’uniforme de la formation 
bas-laurentienne pour une deu-
xième année consécutive. Il a récolté 
huit points (4-4) en 34 parties. En 
juin dernier, il a été repêché par les 

Eagles du Cap-Breton. 

Gagnon et Rioux font partie de la 
structure intégrée des Albatros 
depuis quatre ans, tandis que Ché-
nard évoluait avec le Sélect  M18 
D1 de l’école Paul-Hubert en 2024-
2025. 

Tout ce groupe évoluera en com-
pagnie du Matanais Louis Métivier. 

Sélectionné par les Sea Dogs de 
Saint John, le défenseur a disputé 
19 parties avec les Albatros lors de 
la dernière saison, réussissant deux 
buts et quatre passes.  

La 20e saison des Albatros M18 AAA 
du Collège Notre-Dame débutera 
ce vendredi  5  septembre, à 19  h, 
avec la visite des Commandeurs de 
Lévis au Centre Premier Tech. 

Cinq Rimouskois évolueront avec les Albatros M18 AAA
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Les nageuses des Dauphins, Emma 
Ducharme et Maxim Bélanger, ont 
obtenu leur laisser-passez pour la 
Coupe du monde de natation World 
Aquatics qui se tiendra, du 23 au 
25 octobre, à Toronto. 

Annie Levasseur 

Elles sont les premières du club 
rimouskois à réaliser cet exploit. 
Même si elles savaient qu’il y avait 
des possibilités de sélection en raison 
de leurs performances aux derniers 
championnats canadiens, les deux 
athlètes étaient tout de même sur-
prises d’apprendre la bonne nouvelle. 

« Ce sera une belle expérience à vivre 
en plus que nous y allons toutes les 
deux », indique Emma Ducharme. 
« C’est un peu surréel. Je le souhaitais 
vraiment. Ça a toujours été un rêve 
pour moi d’aller sur la scène interna-
tionale », ajoute Maxim Bélanger.

Lors des essais nationaux, une équipe 
junior et une autre senior ont été 
créées pour les championnats mon-
diaux. Étant donné que la prochaine 
Coupe du monde est en sol canadien, 
des invitations supplémentaires ont 
été envoyées aux meilleurs nageurs 
au pays. 

« Nous avons déjà eu des compéti-

tions internationales, mais c’était de 
proximité. Cette fois-ci, de gros noms 
américains, européens et même 
australiens ont déjà été confirmés. 
Summer McIntosh sera présente. Ce 
sera une première expérience pour 
nous trois, qui permettra de voir où 
nous nous classons à ce niveau », 
exprime l’entraîneur-chef des Dau-
phins, Sébastien Angers.  

Profiter de l’expérience

Les deux nageuses rimouskoises évo-
lueront dans la catégorie senior lors 
de l’événement international. Elles 
n’ont pas d’objectif précis en termes 
de performance et veulent surtout 
prendre de l’expérience. 

« Je vais là dans le plaisir et je compte 
en profiter pleinement. Comme ce 
sera la première fois pour moi à ce 
niveau. J’ai hâte de voir où je vais me 
positionner », explique Bélanger. 

Cette compétition sera la première 
de la saison pour les membres des 
Dauphins. « Ce sera d’excellents 
nageurs avec qui il faudra compéti-
tionner. J’ai hâte de voir l’ambiance 
et j’y vais surtout pour accumuler du 
bagage. Depuis que je suis jeune, 
j’ai toujours voulu réaliser ce rêve. Je 
veux être fière de moi et montrer que 
je suis capable de réaliser de grandes 

choses », mentionne Ducharme, âgée 
de 18  ans, étudiante en deuxième 
année en sciences de la nature au 
Cégep de Rimouski.

Bouger et se dépasser

« Pour moi, la natation est une manière 
de bouger et de me dépasser. C’est 
un sport qui me permet constamment 
de donner le meilleur de moi-même 
autant à l’entraînement qu’en com-
pétition », affirme sa coéquipière de 
17 ans, qui en est à sa première année 

dans le même programme collégial. 

Ducharme possède les standards 
canadiens au 50, au 100 et au 
200  mètres dos, alors que Bélanger 
les a atteints au 50  mètres brasse 
et elle s’y approche au 100  mètres 
brasse. Elles s’entendront avec leur 
entraîneur pour déterminer à quelles 
courses elles participeront à la Coupe 
du monde de natation World Aqua-
tics. Elles pourraient se rendre jusqu’à 
trois épreuves chacune. 

Emma Ducharme et Maxim Bélanger nageront à Toronto

Qualifiées pour la Coupe du monde

Emma Ducharme et Maxim Bélanger sont prêtes pour ce nouveau défi. Photo courtoisie

Le  Journal Le Soir  et le Club de 
football des Pionniers du Collège de 
Rimouski poursuivent leur associa-
tion, cette saison, afin de permettre 
aux amateurs de suivre en direct tous 
les matchs de l’équipe, tant en saison 
régulière qu’en séries éliminatoires, 
sur notre plateforme numérique.

Olivier Therriault

Ainsi, Le Soir.ca demeure le diffuseur 
officiel des Pionniers. Chacun des 
affrontements, sur la route comme 
au Stade du Complexe sportif Guil-
laume-Leblanc, seront retransmis en 

direct sur le www.journallesoir.ca.

Tout au long de la campagne, notre 
journaliste René Alary continuera 
d’assurer une couverture hebdoma-
daire des activités de l’équipe. Vous 
pourrez également visionner plu-
sieurs points de presse vidéo de l’en-
traîneur-chef Louis-David Goulet, en 
plus de nombreux contenus exclusifs 
dans la section « Pionniers Football » 
de notre site Web.

« Nous sommes très heureux de savoir 
qu’encore une fois cette année, nos 
amateurs et les parents des joueurs 

qui ne peuvent assister aux matchs 
en personne auront accès à la web-
diffusion propulsée par la RSEQ, 
grâce à la retransmission sur le site 
du Journal Le Soir.ca. Peu importe où 
l’on se trouve dans le monde, il sera 
possible de suivre les performances 
de nos étudiants-athlètes », souligne 
le président du Club de football des 
Pionniers, David Castonguay.

Équipe sportive majeure

Le Journal Le Soir considère les Pion-
niers football comme une équipe 
sportive majeure au Bas-Saint-

Laurent, au même titre que l’Océanic 
au hockey.

« Le  Journal Le Soir est heureux de 
poursuivre son partenariat avec 
notre équipe de football collégial. Il 
est essentiel que les partisans et les 
parents puissent suivre leur équipe 
plus facilement. Nous travaillons aussi 
à mieux faire connaître le football 
scolaire dans l’Est-du-Québec. Nous 
remercions les Pionniers pour leur 
confiance », affirme la copropriétaire 
et éditrice du Journal Le Soir, Louise 
Ringuet.

Pionniers : tous les matchs en webdiffusion sur Le Soir.ca
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William Tremblay porte les couleurs 
du Rouge et Or de l’Université Laval 
pour une troisième saison. Après 
avoir remporté la Coupe Vanier l’an 
dernier, le footballeur rimouskois vise 
encore les plus hauts sommets. 

Annie Levasseur 

L’ancien porte-couleur du Mistral 
de Mont-Joli et des Pionniers de 
Rimouski a commencé sa saison 2025 
avec confiance. Secondeur lors de 
sa première année universitaire, il 
évolue sur la ligne offensive, depuis 
l’an dernier, comme centre-arrière. 

« Je vois plus ça comme ma deuxième 
année que ma troisième année uni-
versitaire. C’est une position nouvelle 
pour moi, même si j’ai toujours été un 
gars qui a joué à plusieurs positions. 
J’espère évoluer au meilleur de mes 
capacités et mettre en branle tout ce 
que j’ai appris dans mes deux der-
nières années. »

Collectivement, Tremblay s’attend 
à une autre grosse campagne du 
Rouge et Or, surtout que la majorité 
des joueurs de l’an dernier sont 

de retour sur le terrain. « En 2023, 
nous avons perdu (à la Coupe Duns-
more contre Montréal) et ça nous a 
ébranlés. L’an dernier, nous avons 
réparé les lacunes. Nous sommes 
une équipe assez soudée et tous les 
gars se connaissent bien. L’excellence 
est devenue la normalité. Nous en 
sommes au point de travailler sur 
les petits détails pour rester au top »,  
dit-il. 

Le joueur de 6 pieds 2 pouces et 215 
livres compte encore sur sa rapidité 
pour l’actuelle saison, mais il a appris à 
mieux l’utiliser. « Quand je suis arrivée 
ici, j’appréhendais un peu la vitesse et 
l’intensité. Je voulais toujours jouer à 
100 % de ma vitesse, mais ça faisait 
que je n’étais pas toujours en contrôle. 
Après deux ans, je réalise que d’être 
en contrôle c’est vraiment le secret. Je 
suis rapide, donc je n’ai pas besoin de 
toujours utiliser ma vitesse à 100 % », 
affirme-t-il. 

Conciliation football-études

En plus de s’accomplir dans son sport, 
William Tremblay se sent également à 
sa place, en génie mécanique, le pro-

gramme dans lequel il étudie depuis 
son arrivée à l’Université Laval. 

« Je suis capable de faire des projets 
étudiants en plus. Ça va super bien 
dans mes cours, j’ai une très bonne 
cote et c’est quelque chose que je 
me vois vraiment faire dans le futur.  
Après le football, je suis certain d’avoir 

un bon travail dans un domaine que 
j’aime. »

À la fin de l’actuelle année scolaire, 
il lui restera un an et demi avant de 
compléter son baccalauréat. Il pourra 
donc jouer avec le Rouge et Or jusqu’à 
la saison 2027. 

Le joueur de football du Rouge et Or, William Tremblay. Photo courtoisie Louis Charland

Le Rimouskois évolue avec le Rouge et Or de l’Université Laval

Tremblay vise une deuxième Coupe Vanier

La saison  2025 de football scolaire 
s’entamera ce vendredi 5 septembre 
alors que les équipes du Mistral de 
Mont-Joli, en catégorie cadet et juvé-
nile, affronteront celles des Guerriers 
à Rivière-du-Loup.

Annie Levasseur 

Le directeur général du Réseau du 
sport étudiant du Québec/Est-du-
Québec, Éric Plourde, est particuliè-
rement fier d’avoir réussi à mettre en 
place un circuit de compétition régio-
nal dans les trois catégories scolaires 
depuis son arrivée en 2021. 

« Le football n’existait presque plus. 
Nous avions juste du juvénile. Je 
m’étais donné comme mandat de le 
faire revivre et nous avons réussi. Nous 
sommes rendus à près de 500 joueurs 

de football dans la région. Pour 
chacun de ces élèves-athlètes, c’est 
une source de motivation. »

Gaspé, Matane, Mont-Joli et Rivière-
du-Loup ont des équipes dans les 
catégories atome, cadet et juvénile 
pour 2025. L’école Paul-Hubert de 
Rimouski est représentée seulement 
en juvénile. Les jeunes de la cin-
quième année à la première secon-
daire (atome) s’affrontent dans le 
cadre de matchs hors concours. 

« Ce n’est pas une saison régulière. Ils 
accompagnent les cadets et les juvé-
niles sur la route. À la fin de la saison, 
ils ont un petit tournoi final pour se 
préparer au niveau suivant », explique 
monsieur Plourde. 

Rétention des jeunes à l’école

Pour une deuxième année, des ath-
lètes J6 s’ajoutent à la catégorie juvé-
nile. Un certain nombre de joueurs par 
équipe sont acceptés, même s’ils ont 
une année de plus que celle permise 
pour jouer dans le football scolaire. 
Cette mesure vise la rétention des 
jeunes à l’école. 

« Que tu sois petit, grand ou que tu 
fasses de l’embonpoint, il y a une posi-
tion pour toi. Bien souvent, ça profite 
aux jeunes et ça permet de les garder 
à l’école plus longtemps. Il y a des 
doubleurs et plusieurs immigrants 
qui sont arrivés, mais qui sont mis 
dans une année supérieure à l’école », 
affirme le directeur général. 

En 2024, l’équipe juvénile de l’école 
du Mistral a remporté la finale 
interrégionale, en division  D3, sur 
les Pionniers de l’école secondaire 
du Rocher de Shawinigan. « Nous 
avions décidé d’ajouter cette finale 
autant pour les cadets, qui sont allés 
affronter les champions de Québec, 
que pour les juvéniles qui ont gagné 
contre la Mauricie. Cette année, ces 
équipes viendront ici affronter nos 
champions régionaux. D’aller vers une 
autre région, c’est une motivation sup-
plémentaire pour les jeunes qui sou-
haitent obtenir les grands honneurs », 
soutient Éric Plourde. 

Le calendrier de football scolaire 
s’étale sur huit semaines pour la 
saison régulière. Toutes les parties se 
joueront selon les règles du football à 
neuf joueurs.

Football scolaire : saison prometteuse dans l’Est-du-Québec

36
 ǀ L

e 
m

er
cr

ed
i 3

 se
pt

em
br

e 
20

25
 ǀ L

e 
So

ir 
• R

im
ou

sk
i-N

ei
ge

tte
 • 

La
 M

iti
s •

 L
a 

M
at

ap
éd

ia



Pour Adam-Xavier, qui en est à sa 
deuxième saison avec l’équipe après 
avoir évolué avec le Sélect de l’école 
Paul-Hubert, représenter sa ville 
au niveau collégial est une grande 
source de fi erté.

« J’ai confi ance en notre équipe cette 

année et en nos entraîneurs. Nous 
avons une belle alchimie et je crois 
que nous allons être capables de réa-
liser de belles choses », affi rme celui 
qui entreprend sa première année en 
sciences de la nature.

Même s’il accorde une place impor-
tante à ses études, le demi défensif 
consacre la majorité de son temps 
au football. « Je planifi e mes études 
pour ne pas trop empiéter sur mes 
heures de foot. J’aime le côté com-
pétitif. C’est un sport très stratégique 
qui amène une grosse dose d’adré-
naline. Il faut toujours analyser ce que 
font les autres équipes », souligne-t-il.

Grande famille

À 19 ans, Dubé amorce une troi-
sième année avec les Pionniers. « Je 
n’ai aucun regret. C’est une super 
expérience. Les Pionniers, c’est une 
organisation merveilleuse. C’est une 
grande famille. On s’ennuie l’été et 
on garde le contact. Les vétérans 
essaient toujours d’intégrer les 
nouveaux », souligne l’ancien des 
Gladiateurs de Matane, étudiant en 
techniques policières.

Joueur de ligne offensive, Kennedy 
fait partie des 18 vétérans de retour 
en 2025. Recruté il y a trois ans alors 
qu’il jouait à Gaspé, il se réjouit du 
choix qu’il a fait.

« C’est plaisant que l’équipe ait la phi-
losophie de recruter en région. Venir 
à Rimouski, ce n’est pas un énorme 
changement par rapport à Gaspé. Je 
referais le même choix. Je me sens 
chez moi et j’aime ça  », confi e l’étu-
diant en technologie de l’architecture.

Il croit que les Pionniers peuvent 
connaître une bonne saison malgré 
la présence de nombreux jeunes 

joueurs. « Nous avons bien bâti dans 
les deux dernières années. Nous 
sommes une jeune équipe, mais avec 
nos entraîneurs, je crois qu’on peut 
aller loin. »

Sur la route

Après sa rentrée locale samedi der-
nier contre La Pocatière, la troupe 
de Louis-David Goulet disputera ses 
deux prochains matchs sur la route, 
le 6 et 13 septembre à Thetford et 
à Jonquière. Les Pionniers retrou-
veront leurs partisans le samedi 

20 septembre, à 13 h, en recevant 
Mérici au Stade du Complexe sportif 
Guillaume-Leblanc. 

André-Philippe Dubé, Liam Adam-Xavier et Dolan Kennedy. 
Photo Annie Levasseur

Liam Adam-Xavier, André-Philippe Dubé 
et Dolan Kennedy se préparent pour un 
entraînement. Photo Annie Levasseur

Lyam Adam-Xavier dans l’uniforme du Sélect 
du Paul-Hubert de Rimouski. Photo courtoisie

Plusieurs joueurs régionaux au sein du club de football collégial 

Les Pionniers misent sur l’Est-du-Québec
Les Pionniers du Collège de Rimouski 
n’hésitent pas à piger dans leur 
propre cour et misent sur de nom-
breux joueurs régionaux. Parmi les 
50 joueurs de l’alignement, plusieurs 
proviennent de l’Est-du-Québec, 
dont Liam Adam-Xavier de Rimouski, 
André-Philippe Dubé de Matane et 
Dolan Kennedy de Gaspé. 

Annie Levasseur 
alevasseur@lesoir.ca

En août et jusqu’à la fi n de la saison, profi tez 
des promotions estivales du Golf Val-Neigette !

Golf – Tous les jours dès 12 h :
• 18 trous à pied : 20 $
• 18 trous avec voiturette pour 2 personnes : 70 $
• 18 trous avec voiturette pour 1 personne : 40 $En tout temps, toute la journée :

• Jeunes de 15 à 17 ans : 18 trous à pied pour 20 $
• Enfants de 14 ans et moins : Gratuit (accompagnés d’un adulte) Notre équipe vous attend avec le sourire !418 735-2222
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Joël Perrault confi rme que l’aligne-
ment complet sera présent sur la 
glace, si aucun ennui ne survient d’ici 
là, à l’exception de Zack Arsenault qui 
demeure un cas incertain. 

Le premier choix de l’Océanic au 
dernier repêchage soigne une bles-
sure au haut du corps subie au début 
du camp d’entraînement, mais on 
confi rme qu’il est sur la bonne voie 
pour faire un retour au jeu incessam-
ment.

Perrault entend profi ter du match 
préparatoire prévu au Colisée Béton 

Provincial pour consolider l’identité 
de sa formation sur laquelle son jeune 
groupe travaille depuis le début du 
camp. 

« Le message a été très clair. Je veux 
qu’on soit une équipe intense et 
hargneuse et que ce soit diffi cile de 
jouer contre nous. On travaille sur 
l’éthique de travail et tous les petits 
détails qui s’acquièrent avec l’expé-
rience », indique l’entraîneur-chef de 
l’Océanic. 

L’affrontement contre le Drakkar per-
mettra à l’état-major de confi rmer ou 
de modifi er certaines combinaisons. 
« On a beaucoup de talent dans notre 
alignement. Ce qu’il reste à faire main-
tenant est de trouver les bons jume-
lages, autant sur nos lignes d’attaque 
qu’à la défense. Je m’attends à voir 
certains jeunes s’imposer davantage 
comme des joueurs dominants alors 
qu’ils avaient un rôle plus secondaire 
l’an dernier  ».

Bâtir sur la résilience

Perrault sait fort bien que ses joueurs 
qu’il dirigera cette année sont très 
différents de ceux de l’an dernier. « On 
aspirait à remporter le championnat 
avec une équipe très mature. Des 
joueurs comme Maël St-Denis, Jacob 
Mathieu et Luke Coughlin ont laissé 
un bel héritage à nos jeunes. On va 
continuer de bâtir sur cette résilience. 
Je suis toutefois conscient qu’il faut 
faire preuve de patience avec nos 
jeunes joueurs«  , estime le pilote 
rimouskois. 

D’ailleurs, de nouvelles acquisitions 
comme Luke Patterson, Evan Dépatie 
et Émile Duquet devraient très bien se 
mêler aux jeunes qui étaient présents 
l’an dernier et qui ont vécu le parcours 
éliminatoire. 

Équipe offensive

Le match contre Baie-Comeau sera 
intéressant à suivre, puisque la rivalité 
entre les deux équipes est toujours 
bien présente, même durant une 
rencontre préparatoire. Joël Perrault 
peut en témoigner à titre d’ancien du 
Drakkar.

« On les rencontre huit fois par année 
et ils sont bien dirigés. Les gens de 
Matane vont avoir droit à un beau 
match. C’est très important pour nous 
de jouer ailleurs au Bas-Saint-Laurent 
et en Gaspésie. On a été à Chandler, 
Paspébiac et Matane. Nous avons 
beaucoup de partisans partout dans 
la région et ils sont nombreux à venir 
nous encourager à Rimouski. C’est 
important pour nous de redonner à 
tous nos partisans. »

Une séquence du match entre le Drakkar et l’Océanic présenté, en 2024, au Colisée Béton 
Provincial de Matane. Photo Olivier Therriault

L’entraîneur-chef de l’Océanic, Joël Perrault Océanic/Folio Photo – Iften Redjah

Préparer la dernière étape avant la saison
L’Océanic de Rimouski entame 
la fi n de son calendrier présaison 
en s’amenant à Matane pour un 
avant-dernier match préparatoire, 
ce vendredi  5  septembre, contre le 
Drakkar de Baie-Comeau.

Dominique Fortier 
dfortier@lesoir.ca
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L’OCÉANIC DE RIMOUSKI



CLIENT : LES ALIMENTS M&M BBRM - COMMUNICATIONS BLEU BLANC ROUGE INC.

PUBLICATION NO ANNONCE DESCRIPTION PARUTION DIMENSION COULEUR INFOG. DATE

LE LAURENTIEN - RÉSEAU SÉLECT — FULL PAGE SPREAD 3 sept.2025 9.874 X 10.50 PO CMYK CR 26 August 2025 7:49

Nous avons réduit et gelé le prix  
de plus de 150 produits. Parce que  
chez nous, même les prix sont surgelés.
Visitez-nous en magasin ou en ligne  
pour en profiter.

Découvrez  
notre circulaire

Lasagne (907 g)
3 à 4 portions

10473-M&M_BackToRoutine_RIM_LeLaurentien_ReseauSelect_9,874x10,5_FR_3sept25_v1_2.indd   110473-M&M_BackToRoutine_RIM_LeLaurentien_ReseauSelect_9,874x10,5_FR_3sept25_v1_2.indd   1 2025-08-26   7:49 AM2025-08-26   7:49 AM
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#1 Samedi
Jouez avec les

présidents d'honneur
Line Marcoux et
William Doucet,
Rimouski Toyota

418 722-6633

# 2 Vendredi &
Samedi

Jouez avec
Louise Ringuet

Olivier Therriault
Journal le Soir
418 732-2030

# 18 samedi
Jouez avec

Claude Ruest
Etienne CarrierEtienne Carrier

Financière
Banque NationaleBanque Nationale

418 721-6727418 721-6727

Sous la présidence d'honneur de
Line Marcoux et William Doucet,  Rimouski Toyota

19 et 20 septembre 2025

Isabelle Proulx, pour agrémenter votre soirée

Vendredi et samedi

Club de golf Les Saules 418 723-1452

Guy Bergeron
1999

Michel Hémond
2000

Claude Ruest
2001 - 2003

Steeve Lemieux
2004

Serge Vallée
2005

Richard Isabel
2008

Julie Bujold et
Michel Asselin

2010
André Gauthier
2009-2011

Sandra Huard et
Louis-Marie
Boulianne
2013

André Roy
2009-2012

Roger Bélanger
2014

Mélina
Dechamplain et
Jean Morissette

2015

Michel Brisson
2016

Mireille Côté
2016

Louis-Marie
Boulianne

et Gilbert Brochu
2018

Pierre-Claude
Gagnon
2017

Pascale Bérubé
et Marco

Chouinard
2019

Alain Hébert
2022

William Doucet
2023 - 2024

Line Marcoux
2023 - 2024

# 10 Vendredi
Jouez avec

Alexandre Coulombe
J-Nicolas Grenier-Horth

Englobe Corp
418 723-1144

# 11 Vendredi
Jouez avec

Viateur Ouellet
Céline Lepage
Club Lions Bic
418 730-3627

# 12 Vendredi
Jouez avec

Rosaire Gagnon
Patricia fournier
418 509-4769

# 13 Vendredi
Jouez avec

Maxime Claveau
581 246-4019

# 14 Vendredi
Jouez avec

Marie-Line Charron
Bar Ti-Québec
418 722-8642

# 15 Samedi
Jouez avec
Dany Côté
Cavendish

418 730-9519

# 16 Vendredi
Jouez avec

Pascal Pelletier
MicroAge Rimouski

418 723-6646

# 17 Vendredi
Jouez avec
Réjean Ross
Gilles Ross

Groupe R.G.F. inc.
514 912-4445

# 19 Vendredi
René Laplante
Club Richelieu
De Rimouski

514 913-6909

# 20 Vendredi
Jouez avec

Olivier St Onge
Colabar

418 509- 9446

# 21  Vendredi
Jouez avec

Robert L’italien
Simon St-Pierre

Brasserie La Baraque
418 732-3899

# 22 Vendredi
Jouez aver

Guillaume Roy
Alarme 911

Claude Ouellet
Club de golf Val-

Neigette
418 735-2222

# 23 Vendredi
Jouez avec

Dany Bouffard
& Équipe

FM 93 Rimouski
418 732-2897

# 24 Vendredi
Jouez avec

Steeve Lemieux
Centre Bureautique

418 721-2800

# 25 Vendredi
Jouez avec

Ghislain Lévesque
418-732-7783

Linda Viel
Club Lions de Rimouski

581 624-0092

# 26 Vendredi
Jouez avec

Serge Vallée
Golf les Saules
418 724-2295

# 28 Vendredi
Jouez avec

François Levesque
Pascal Barriault

Brasserie Molson
418 509-9344

# 36 Samedi
Jouez avec

Dave &
Yan Brochu

GRL INC
418 724-7711

# 37 Samedi

MicroAge Rimouski

# 38 Samedi
Jouez avec

Antoine Charest
Beaulieu Décor
418 723-9487
418 750-8310

# 39 Vendredi
Jouez avec

Gérald Albert
Louis-Vincent Albert

Contruction Albert Inc.
418 750-9040

# 40 Vendredi
Jouez avec

Pierre -Claude Gagnon
TR3E Experts Conseils

581 624-2445

# 41 Samedi
Jouez avec

Maxime Proulx
418 750-3069

# 42 Samedi
Jouez avec

Mario Delarosbil
Robert Kenou
Canadian tire
418 722-8141

# 43 Vendredi
Jouez avec

David Beaudry
Golf les Saules
418 724-2295

# 44 Samedi
Jouez avec

Jordan Côté
Nathan Mc Donald
Réfrigération Air C

418 318-4476

# 45 Samedi
Jouez avec

André Simard
Bétonnières du Golfe inc.

418 724-0784

# 47 Vendredi
Jouez avec

Danie Truchon
Coutier Immobilier

Proprio Direct
418 896-9790

# 48 Vendredi
Jouez avec

Keven Giasson
Denis Arseneault

Puribec
418 722-7326

# 49 Samedi
Jouez avec

Famille Sirois
Alexina sirois
418 732-9154

# 50 Samedi
Jouez avec

Jonathan Menhouk
Banque Nationale

418-732-8279

# 51 Samedi
Jouez avec

Louis-Vincent lebel
LVL Construction

418 732-7956
418 750-7124

# 52 Samedi
Jouez avec

Marcel Marquis
Patrick Marquis

Alignements PMM
418 732-6727

# 3 Vendredi
Jouez avec

Louis-Marie Boulianne
Sylvain Gendron

Ellipse assurance inc
418 750-5862

#4 Vendredi
Jouez avec

François Poirier
Courtier Immobilier inc
Via Capitale Horizon

418 730-4916

# 5 Vendredi
Jouez avec

Sylvain Dionne
IA Groupe Financier

418 723-3236

# 6 Vendredi
Jouez avec

Mathis Leblanc
IA Groupe Financier

418 896-9960

# 7 Vendredi
Jouez avec

Lyssa -May Amiot
IA Groupe Financier

418 750-5390

# 8 Vendredi
Jouez avec

Jimmy Turcotte
William Arseneault
IA Groupe Financier

418 723-3236

# 9 Vendredi
Jouez avec
Daniel Lord

Denis Gigault
IGA Extra alimentationIGA Extra alimentation

Coop Rimouski
418 723-1982

# 27 Vendredi
Jouez avec

Éric St-Pierre
Directeur généralDirecteur général

Hôtel Rimouski
418 725-5000

# 29 Vendredi
Jouez avec

Claudie Bernier
Ellipse inc

1 800 567-1070

# 30 Vendredi
Jouez avec

Michel Brisson
Valeurs Mobilières

Desjardins
418 721-2668

# 32 Samedi
Jouez avec

William Doucet
Rimouski Toyota

418 722-6633

# 33 Samedi
Jouez avec

Mario Banville
Les Peintres de
L'Estuaire Inc

418 732-4537

# 34 Samedi
Jouez avec

Nathalie Gagnon
Les Peintres de
L'Estuaire Inc

418 732-4537

# 35 Samedi
Jouez avec

Jean-Pierre Banville
Les Peintres de
L'Estuaire Inc
418 318-4879

# 53 Samedi
Jouez avec

Yan Tremblay
581 232-6742

# 54 Samedi
Jouez avec

Kimiko Savard
450 268-4566

Jean Philippe Hébert et

# 56 Vendredi
Jouez avec

Michel Rheault
Enterprise Location

581 246-025

# 57 Samedi
Jouez avec

Catherine Lavoie
Vega Groupe Conseil

Boutique Horizon
418 750-3528

# 58 Vendredi
Jouez avec

Jean Sébastien Rioux
Brasserie Labatt
418 5209-1497

# 59 Samedi
Jouez avec

Maxime Ouellet
418 429-8666

# 60 Samedi
Jouez avec

Maxime Bérubé
418 732-8775

C H O I S I S S E Z  V O T R E  C A P I T A I N E

Marcel Gagné

«Formu l e  Ri t a »«Formu l e  Ri t a »27e Tournoi de golf27e Tournoi de golfAu profit des oeuvres du

Club Lions de Rimouski

Au profit des oeuvres du

Club Lions de Rimouski

Hommage aux présidents d’honneur

Vendredi

départ à

13 h

Samedi

départ à

13 h

# 61 Samedi
Jouez avec

Simon Bélanger
Courtier Immobilier
Via Capitale Horizon

581 824-1000

# 62 Samedi
Jouez avec

Marie Anne Bélanger
Courtière Immobilière
Via Capitale horizon

418 730-6120

# 63 Samedi
Jouez avec

Jimmy Larochelle
Caisse Desjardins de

Rimouski
418 723-3368

Arrivée

à 12h30

Banque Nationale

# 37 Samedi
Jouez avec

Pascal PelletierPascal Pelletier
MicroAge RimouskiMicroAge Rimouski

418 723-6646418 723-6646

# 46 Samedi# 46 Samedi
Jouez avec

Carol BélangerCarol Bélanger
Finitions ExpertFinitions Expert
418 732-2578418 732-2578

# 55 Samedi# 55 Samedi
Jouez avecJouez avec

Jean Philippe Hébert etJean Philippe Hébert etJean Philippe Hébert et
Steeven CarrièreSteeven Carrière

AubainerieAubainerie
418 723-1614418 723-1614

# 31 Samedi# 31 Samedi
Jouez avecJouez avec

Président d'honneurPrésident d'honneur
Line MarcouxLine Marcoux

Rimouski ToyotaRimouski Toyota
418 722-6633418 722-6633

# 64 Samedi
Jouez avec

Gilles Banville
Banque NationaleBanque Nationale

418 723-3394
p. 34134
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